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Enfin, après plus d'un mois de pluie pres-
que continuelle, le temps s'est remis au beau

depuis deux jours.; aussi, les cultivateurs, out-
ils raison de s'en réjouir. On se plaint géné-
ralement de la récolte de foin qui, en plusieurs
endroits, sera au-dessous de la moyenne.

Quant aux grains ils sont très-beauX et tout
fait espérer une récolte exceptionnelle. Dans

R auxSURBPr ....E....................... 1 0 6 1 le district de Québec où les semences se font
Illustrations• plus tard que dans celui de Montréal, la ré-

Taure Durhiam, "i Damne du Lace............. ,.. 9.. u D dcolte de foin et de grains sera abondante- Il
LES MARCHiAS DE LA PRoVINCE.............. 106 on est de même pour nos townships.
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Departement Industrielle.

CONCEPTION OUVERTE AU MONDE ENTIER,

-CLASSIFICATION.
CLASSE 1--.Marqueterie, Ebénisterie et

autres ouvrages en bois, Ins-
trumenta de chirurgie Ins-
truments de musique, etc.

2-Carosserie, etc.
3-Pièce de Machinerie, Mé-

t4ux manufacturés, Outils,
Appareils, etc.

4-Mtériaux à bâ.tir, Potterie,
Tuiles, Ardoises, Boutons,
Verreries etc.

5-Dessins, einture, Sculptu-
re, la Statuaire, Gravure,
Lithographie, Photographie
Matériaux employes dans
les Beaux-Arts, etc.

6-Papier Imprimerie, Re-
liure, kI'abrique de papier,
eto.

7-Cuirs, Fabrique de cuir,
Caoutchouc, etc.

8-Huiles, Vernis, Produits
chimiques et leurs prépara-
tions, etc.

9.-Géologie et Histoire Natu-
relle.

10-Savons, Epiceries, Provi-
sions, Tabac, Biscuits, etc.

11-Fabriques en laine, en lin,
en coton, .ustensiles de pê-

- che, fourrures, hardes, etc.
12-Département des Dames.
13-Manufactures Domestiques

CLASSE I.
Marqueterie, Ebénisterie et

autres ouvrages en bois.
Sect.
I La meilleure garniture de chambre

à coucher...... ...................... $10 00
2 Garniture de chambre à oucher

à bas prix, l'ouvrage, les maté
« riaux employés et le prix devant

être pris en considération (*)...... 10 00
3 Echantillon de meubles de salle à

. tliner, pas moins de trois pièces.'15 00
4 Echantillon de meubles de salon,

pas moins de quatre pièces........ 15 00
5. Garniture de salon à bas prix, l'ou-

wage,1les .matériaux et le prix
devant être pris en considéra-
tion (*)................................ 10 00

B Echantillon.de meubles convena-
bles pour maisons d'artisans..... 10 00

7 Garderobe ............... .................. 8 00
8 Echantillon de meubles pour Bu-

réaux............................. 8 00
9 Echantillon de Sculpture de meu-

bl s..... .................................. 8 00
SCh:ùibranle de cheminée en bois.. 8 00
il Echantilloàde cadres pour image.. 6 00
12 Echantillon de cadres sculptés et

dorés pour miroirs, etc... ......... 8 00
13 Echantillon de marqueterie avec

. dorure................................... 8 00
14 Echantillon de tonnellerie tel que

* eaques, barriltet tonneaux........ 6 00
15 Un assortiment de manches d'Ins-

() Le prit auquel seront marqués ces dif-
f6rents meuh ls, etc., devra être le prix sur le-
quel on peut ftIre des commandes.

truments de menuisiers, forge-
rons, maçons, etc....... ....

16 Echantillons de cuves et de sceaux
tels que livrés au commerce 3
chaque..... ............

17 Machine à laver le linge........ .....
18 Machine à tordre le linge.............
19 Un calandre....................
20 Un assortiment de formes pour

cordonniers........................
21 Un assortiment de poulies pour na-
, vires........ ...........
22 Un assôrtiment de ponpes on bois

pour navires, étables, etc...........
23 Un assortiment d'ouvrage de tours

pour bàtisses....................
24 Un assortiment d'ouvrage de tours

pour des usages généraux,'autres
•que les bàtisses........... .........

25 Une brouette de chaque espèce
pour jardin et construction........

26 Echantillon de tinettes pour beurre
ou saindoux, un assortiment......

27 Assortiment de boites pour froma-
ges...................................

28 Assortiment d'ouvrages en osier,
pas moins de six specimens.......

29 Balais de Maïs, grands et petits, six
de chaque espèce.................

30 Un assortiment de brosses à che.
veux, à tables, à souliers, à mi-
ner, à plancher, à chevaux etc...

31 Echantillon de balais de soie,
époussetoirs, etc.................

32 Un assortiment de pinceaux, blan-
chissoirs, etc...........................

33 Un assortiment d'éclisses, banda-
ges et autres appareils de chirurgie

34 Membres artificiels.................
35 Bandages à hernies et autres, un

assortiment•••••••••••••••••................
36 Modèles de voiliers et de bateaux a

vapeur................. ......... ........
37 Chaloupes à voiles..............
38 Chaloupes à rames.............
39 Canots en bois.......................
40 Canots en écorce.......................
41 Portes de passage ou de salon

complètes avec architraves en
bois varié ou avec incrustations,
le dessein et l'ouvrage devant
être considérés........................

42 Echantillons (le chassis et de ja-
lousies avec améliorations........

43 Echantillons de portes, chassis, ar-
chitraves, plinthes, etc., faits
par machinerie................

44 Grand piano................••••••.
45 Piano carré ...........................
46 Piano (cottage).................
47 Orgue de chapelle................
48 Petit orgue à l'usage des Ecoles...
49 Orgue de salon..............
50 Mélodium ou Harmonium............
bi Le meilleur violon......................

Sect.

4 00

5 00
5 00
4 00
5 00

8 00

6 00

6 00

8 00

6 00

4 00

4 00

4 00

4 00

5 00

6 00

5 00

5 (0

6 00
10 00

a 00

8 00
10 00
6 00
5 00
4 00

8 00

8 00

10 00
20 00
15 00
10 00
30 00
15 00
10 00
8 00
8 00

CLASSE Il.
Carosseries, etc.

1 Voiture de familles à deux che-
vaux, trois sièges, couverte en
entier ou à demi.....................$15 00

2 Voiture de louage à deux chevaux
pour usage ordinaire, trois siè-
ges, couverte en entier ou à de-
mi.................... . .............. 10.00

3 Voiture de famille pour un che-
val, couverte en entier ou à demi 10 00

4 Voiture,d'agrément à'deux sièges
f$rmés, pour un cheval ou deux 10 00

5 Un wagon (dog cart) pour un che-
val ou deux............................ 8 00

6 Un Phaéton dit Victoria..........10 00
7 Une Voiture à 4 roues, pour la

course légère, 2 sièges..... 4 00
8 Un Boguet pour coursier............. 5 00
9 Un Boguet à 4 roues, 1 siège........ 8 00

10 Un Boguet à 4 roues, sans soufflet 6 00

11 Voiture à deux roues pour trotteur
12 Wagon Express pour un cheval ou

deux.................. ..................
13 Calèche à 2 roues......................
t ISleigh de famille à trois sièges

pour deux chevaux.........
15 Sleigh de famille à deux sièges

potir un cheval ou deux.............
16 Sleigh pour chevaux en flèche......
17 Sleigh dite Victoria pour un che-

val ou deux..........................
18 Sleiglh à un seul siège.............
19 Sleigh pour trotteurs.............
20 Sleiglh Russe.................. ...........
21 Sleigh de louage à deux chevaux,

trois sièges.....................
22 Sleigh de louage à deux chevaux,

trois sièges, couvert avec souf-
let........ ...... ......

23 Cariole................. ...................
24 Sleigh Express........................
25 Rayons, moyeux, jantes, etc., pour

roues de voiture non peinturés.....
26 Timons recourbés, bois de soufflets,

garniture.de siège, etc., un assor-
tim ent ................................

8 -00
6 00
6 00

8 00

8 00

CLASSE Iii.
Pièces de Machinerie, Mé-.

taux, Outils, Appareils,
etc.

Sect.

h

h

h
3
3
3

1 Le meilleur engin à vapeur fixe, de
la force de pas moins de 10 che-
vaux$................... 50

2 Le meilleur engin à vapeur, lpor-
tatif avec bouilloire complète... 50

3 Le meilleur engin à vapeur petit
modèle, pour hisser............$20

4 Pompe à incendie à vapeur ou à
bras pour béteaux ou usines..... 15

5 Pompe à incendie à vapeur.......... 50
6 Pompe à incendie à bras. La qua-

lité et le prix devant être pris en
considération .. . . ................. 15

7 Machine à hisser pour -magasin,
voûtes, etc ................ 10

8 Machine à raboter le fer...... ... 12
9 Machine à faire des vis..........12

10 Le meiMeur tour pour travailler le
cuivre ........................... 8

11 La meilleure machine pour faire
des écrous.8

12 La meilleure machine à planer le
bois .................... 12

13 Le meilleur tour à bras...... ......... 6
14 Scie ronde, arbre et appareil com-

plet ..................... 10
15 Scie en échase avec chassis et

monture complète.................10-
16 Machine à mortaise (à pouvoir)..... 8
17 Machine à mortaise, portative...... 6
18 Machine à faire des tenons ........... 6
19 Machine àtaire des douves et des

baguettes...... ....................... 6
20 Maehine à faire des biscuits......... 10
21 Machine à pétrir la pâte.............6
22 Machine à boulanger...... ............ 6
23 Coupe pâte de boulanger...,.........4
14 Rouleau pour le cuir............
25 Machine à fendre le cuir..............6
26 Machine à sasser........................ 6
17 Machine à cheviller les semelles de

chaussures ......... ... .............. 6
!8 Machine à coudre le cuir.............6
19 Machine à-cramper le cuir............6
10 Machipe à étendre le cuir sur la

forme......... ........... 61
1 Couteaux à tailler les semelles de

chaussures..... ....................... 6 1
2 Couteaux à tailler les collets, poi-

gnets, etc., en papier.....*..........6
3 Presse à tabac......................... 8
4 Moules à tabac....... ........ 4
5 Couteaux à tabac............. ........... 4
6 Presse à relier.....................,...... 6

00

00
00
00

00

00

00
00

00

00
00
00
00

00
00
00
00
00
00
o
00

00
00
00

00

00

00

00
00
00
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37 Machine pour rouler les livres...... 6 00
38 Machine à couper le papier.......... 6 00
39 Machine à faire et à serrer des pail-

lettes pour crinolines............... 4 00
40 Machine pour faire et joindre les

fonds de quarts,....................... 8 00
41 Machine à joindre et à préparer

les douves................ ............. 8 00
42 Machine pour assembler les douves. 4 00
43 Etau de forgeron......................... 6 00
441 Eta,u à polir................... 5 00
45 Roue hydraulique, modèle de cons-

truction améliorée................... 8 00
46 Moulin à moudre l'écorce.......... 6 00
47 Machine à faire les cardes à laine 8 00
48 Presse pour photographies........... 4 00
49 Machine à coudre pour usage de

familles, avec appareil complet.. 15 00
50 Machine à coudre pour familles, à

bas prix. Le travail et la simpli-
cité du système devant être pris
en considération. (*) ...-............. 10 00

51 Machine à coudre pour fabriques.. 10 00
52 Balustrade ornée en fer ou en fonte 8 00
53 Assortiment de meubles de ména-

ge en fonte.............................. 10 00
51 Couchette en fonte............ .......... 6 00
55 Couchette en fer battu............... 6 00
56 Couchette en fonte, en fer, et en fil

de fer...................... 6 00
57 Poêle de cuisine à charbon............10 00
58 Poêle de cuisine à bois............... 8 00
59 Poêle de cuisine et à chaufi'er pour

maison d'ouvrier (*).................. 8 00
60 Poêle de passage à charbon.......... 6 00
61 Poêle de passage à bois............... 6 00
62 Poêle de charbon à grille............. 6 00
63 Grile à charbon avec ustensils...... 6 00
64 Poêle à bois à un et deux fournaux 8 00
65 Fournaise à air chaud.................. 15 00
66 Appareil pour calorifère à la vapeur

ou à l'eau chaude..................... 10 00
67 Système pour le meilleur moyen

de chauffer.et d'aérer une maison
avec modèles et dessins explica-
tifs.............................. ............. 20 00

68 Pièces de locomotives, ou'de chars,
pas moins de six, y compris le
cylindre, le moyeux, etc............ 15 00

69 Une paire de roues pour chars...... 10 00
70 Assortiment d'objets en fonte qui

entrent dans la construction gé-
nérale des bâtisses................... 10 00

71 Echantillons de garnitures en fon-
te pour moulins et machines y
inclus les poulies et appareils... 10 00

72 Echantillons de garnitures en fer
maléable, pour harnais, etc........ 10 00

73 Ustensiles en fonte pour poêle de
cuisine ................................... 8 00

74 Fillières, etc.............................. 5 00
75 Forge portative avec souflet......... 5 00
76 Tarrières, emporte-pièces et autres

instruments pour percer le bois..
77 Assortiment de râbots, Galères,

Varloppes, etc...................
78 Assortiment de haches, doloires,

etc ............... .....................
79 Assortiment de marteaux, masses

- en fer,, piques, etc ......... ...........
80 Assortiment d'instruments tran-

chants pour menuisiers, tonne-
liers, cordonniers, etc...... .........

81 Assortiment de pelles, et bêches...
82 Assortiment de limes, Rapes, etc...
83 Assortiment de faux, houes, ra-

teaux, et autres petits instru-
ments d'horticulture et d'agricul-
ture ........ ..........................

84 Balance à plate-forme pouvant pe-
ser vingt quintaux et au-dessus..

85 Balance à plate-forme pouvant pe-
ser moins de vingt quintaux......

86 Balance de comptoirs, un assorti-
ment .................. .........

10 00

8 00

10 00

8 00

8 0W

10 00

8 00

8 0

(*) On devra mentionner le prix auquel dn
est disposé à prendre des c.ommandes.

87 Vis et appareils pour lever........... 6 00
88 Assortin.ents de scies rondes........ 8 00
89 Assortiment de scies droites, de

scies à refendre, godendars et au-
tres................. ..................... 8 00

90 Assortiment de tarauds et écrous
pour carosseries, faits à la ma-
chine ......... ............................ 8 00

91 AssOrtiment de vis à bois............ 5 00
92 Echantillon d'ouvrage £n cuivre... 8-00
93 Ouvrage de mécanicien en cuivre

jaune, consistant ·en sifQet à va-
peur, valves, lubrificateurs, etc.. 10 00

94 Assortiment de régulateurs pour
la vapeur des engins................ 8 00

95 Garnitures de maisons, en cuivre
jaune tel que poignées de portes,
pentures, etc ................. 8 00

96 Assortiment de lampes à huiles de
charbon......... ............... ......... 10 00

97 Assortiment de gazelliers, etc.,
pour éclairage au gaz ............... 10 00

98 Trois ou quatre pompes aspirantes
pour bière plaquées en argent... 8 00

99 Pompe aspirante pour comptoirs
plaquée en argent................... 6 00

100 Assortiment d'ouvrages en fil de fer 6 00
101 Meilleur assortiment d'Epingles

de toilette............................. 5 00
102 Assortiment de carractères d'impri-

merie, en métal.......................... 6 00
103 Conduit pour gaz et eau, en......

composition et en plomb............ 8 00
104 Garnitures en fer pour bâtisse tel

que poignées, pentures, etc., de
portes et chassis, etc., un assorti- -

m ent....................................... 8 00
105 Assortiment de Serrures de porte

et autres.................................. 6 00
106 Carvelles, clous, etc., pour chemin

de fer, vaisseau. etc., un assorti-
m ent....................................... 6 00

07 Clous, braquettes, carvelles, etc.,
pour menuisiers et meubliers...... 6 00

108 Pointes, clous, etc., en cuivre, zinc
et fer pour chaussures............... 6 00

109 Clous pour fer à cheval............... 4 00
110 Meilleur fer à cheval................... 4 00
I 11 Meilleur coffre de sureté à l'épreuve

du feu...................................... 15 00
112 Meilleur coffre de sureté à........

l'épreuve des voleurs................ 15 00
113 Meilleur coffre de sureté à l'épreuve

du feu et des voleurs, (combiné).. 20 00
114 Meilleur porte de voûte et de coffre-

fort........................................ 15 00
115

116

117

118

119

120
121

122
128

124

125

126

127

128

129

Meilleures serrures pour coffre-fort,
etc......................... 10 O0

La meilleure carabine, se ::hargeant
par la culasse........................$10 00

Meilleur ouvrage de forblano étam-
pé, un assortiment............. 10 00

Assortiment d'ouvrage de ferblan-
terie, fait à la main.................... 6 00

Assortiment d'ouvrage de ferblan-
terie, peint et décoré..........6 00

Assortiment d'ouvrage bn étain fin. 6 00
Echantillons de fer et de zinc en

feuilles, galvanisés pour l'orne-
mentation des bâtisses............. 6 00

Réfrigérateurs............................ 6 00
Echantillons d'essieux de fer pour

voitures.................................. 6 00
Un assortiment de Ressorts de

Chars, charrettes et autres voitu-
res........................................ 6 00

Placage sur garnitures de harnais,
de bâtisses, etc...................... 6 00

Echantillons de placage électri-
que...................... 6 00

Assortiment d'ouvrage d'orfèvre,
(en or )................... 10 00

Asso'rtiment d'ouvrage d'orfèvre,
(en argent).............................. 10 00

Assortiment de Bijoux en che-
veux.... . ................ 8 00

CLASSE IV.
Materiaux a batir Poterie,Tuiles, Ardoises, iloutons,

Verrerie, etc.
Sect.

1 Le meilleur chambranle en marbe$i0 00
2 Le meilleur chambranle en. ardoi-.

ses.............. . .............. 8 00
3 Assortiment de toutes espèces de

briques à bâtir,........................ 5 00
4 Assortiment de tuiles pour parquet. 6 Co
5 Meilleure ardoise pour toiture six

de chaque grandeur................. 6 00
6 Assortiment d'ardoise et crayons

pour écoles........... ... 4 00
7 Réservoir d'eau en .ardoise............ 6 00
8 Tout autre objet en ardoise, un as-

sortiment...... ........ 6 00
9 Tuiles de drainage, avec les joints,

les coudes, etc ....................... 5 00
10 Tuiles de drainage pour, besoins ru-

............ raux............... ....... 5 00
Il Assortiment d'objets en grés........ 5 00
12 assortiment ;'ouvrage de potterie... 4 00
13 " de pipes de plâtre............ 4 00
14 Fleur de centre en plitre............... 6 00
15 Meilleure Corniche ou autres orne-

ments en plâtre...... ........ 6 00
16 Meilleure composition pour sen-

tiers, caves, planchers, etc......... 6 00
17 Assortiment de boutons d'habit et

de gilet...... ........................... 4 00
18 Echantillon de verre uni et pressé. 10 00
19 Assortiment de verre coupé et gra-

.vé..................... 8 00
20 Assortiment de verre allemand...... 6 00
21 Assortiment de verre à bouteille... 5 00
22 Assotiment de verre colorié..... 5 00
23 Assortiment de verre blanc compo-

sé......................................... 5 00

CLASSE V.
Dessin, Peinture, Sculpture,
la Statuaire, Gravure, Li-
thographie, photographie,

ateriaux employes
dans les Beanx-

Sect. Arts, etc..
I Le meilleur dessin d'Architecture

(sujet quelconque) non colorié... 6 00
2 Le meilleur dessin d'Architecture

en perspective (&olorié) ............ 5 00
3 Le meilleur dessin et plan d'une

résidence d'artisans pour ville,
spéciliant le coût sous divers ma-
tériaux de construction............ 10 00

(et Diplôme.)
4 Le meilleur dessin et plan d'une

résidencergal cdé
ces, spécifiant e oú
matériaux de construction. 10 00

(et Diplôme.)
5 Le meilleur dessin de machinerie

(non colorié) ............... 6 00
6 Le meilleur dessin de machinerie

colorié............ . 6 00
7 Le meilleur dessin d'ingénieur ou

d'arpenteur colorié ou non...... 6 00
8 Le meilleur dessin au crayon....... ' 6,00
9 Le meillbur dessin à l'aquarel (*)... 6 00

10 Le meilleur échantillon de dessin
en décdr sur verre pour chassie.. 10 00

I1 Le meilleur échantilloige verte co-
lorié....; .................. . . 10 00

12 La meilleure enseigne écrite ou *
peinte sut. verre.................... 6 00

13 La meilleure enseigne, écrite ou

(' Tous ces dessins devront être exécutés
par des ouvriers ou des étudiants, les hommes
de rofession étant -éxclus,. excepté les nos. 3
et f qui sont ouverts à tous.
Sect,



96 LA SISMAINE AGRICOLE

peinte sur boil, etc................... 6 00
14 Echantillon d'ouvrage d'ornemen-

tation en vernis de couleur....... 6 00
15 Echantillon d'ouvrage uni en ver-

nis de couleur........................... 6 00
16 Echantillon de peinture en imita-

tation de bois, marbre, etc....... 5 00
17 Echantillon de peinture à fresque. 8 00
18 Echantillon de sculpture en mar-

bre ou en pierre pour l'architec-
ture..................................... 10 00

19 Echantillon de sculpture pour
monuments..... .......... 10 00

20 Dessein et modèle en argile ou
plâtre pour l'architecture ou mo-
numents..............'.............. . 6 00

21 Echantillon de gravure pour
sceaux, ouvrage de lapidaire..... 6 00

22 Echantillon de gravure en creux.. 6 00
23 Echantillon de monograme, bla-

zons, etc, uni ou en couleur avec
épreuve..... ............. 6 00

24 Echantillon de gravure sur acier
ou sur cuivre................. 10 00

25 Echantillons de gravures sur acier
ou cuivre pour l'usage autre que
celui du commerce avec épreuve 6 00

26 Echantillon de gravure sur pierre -
avec épreuve......................... 8 00

27 Echantillon d'impressions lithogra-
phiées, en une couleur.............. 6 00

28 Echantillon de chromo-lithographie
en dehors du commerce........... 10 00

29 Echantillon de chromo-lithogra-
phie pour l'usage du commerce.. 6 00

30 Echantillon de gravure sur bois
avec épreuve...... ......... 8 00

31 Echantillon d'ouvrage enluminé... 4 00
32 Echantillon d'écriture à la main,

avec ornementation................. 4 00
33 Echantillon d'écriture à la.main

(main commerciale)...........4 00
34 Portrait en photographie de pas

moins de 7 x 9, sans retouches... 6 00
35 Portrait en photographie de pas

moins de 7 x 9 en couleurs........ 8 00
36 Portraits en photographie, touché

à l'encre de Chine.................... 6 00
37 Portrait en cartes de visite et de

salon une collection........... 600
38 Les meilleures vues en photogra-

phie, une collection................. 8 00
39 Photographies coloriées sur porce-

celaine..................................... 6 00
40 Collection de vues stéréoscopiques 6 00
41 La meilleure photographie com-

binée...................... 10 00
42 Le meilleur portrait peint à l'huile 15 00
43 Le meilleur paysage peint à l'huile 15 00
44 Le meilleur tableau peint à l'huile

sujet historique ou tout autre..... 20 00

CLASSE VI.
Papier, Imprimerie, Re-

liure, Fabrique de Pa-
Se. pier, etc.
I Une rame de papier à écrire, papier

à note, à lettre, foolscap et folio
post...... ............... $8 00

2 Une rame de deux qualités de pa-
pier à imprimer....................... 6 00

3 Papier pour livres, etc.............. 6 00
4 Une rame de papier à envelopper,

gris, brun et de manille. 6 00
5 Papier buvard et de couleur......... 4 00
6 Papier pour collet, une rame 4 00
7 Carton de p0e, un paquet............. 4 00
8-Carton de paille, un paquet......... 4 00
9 Carton pour couvrir les toits, un

rouleaux non goudronnés ......... 4 00
10 Assortment d'enveloppes.... ... 4 00
i Assortiment de collets, poignets,

devantures de chemises en pa-
pier......................4 .00

12 Tapisserie en papi r canadien...... 6 00
13 La meilleure imp ession typogra-

phique, en noir............
14 La meilleure impresEion typogra-

phique avec caractères variés et
de goût, arrangés et combinés
avec art et avec goût............

15 Impt ession typographique en cou-
leur avec caractères variés et ar-
rangés avec art...........

16 Echantillon de reliure en maroquin
doré sur tranches, etc...........

17 Echantillon de reliure en veau,
tranches marbrées...............

18 Echantillon de demi-reliure pour
bibliothèques.....................

19 Série de livres de compte pour mar-
chands, reliure en veau, batides
de cuir de Russie.........

20 Série de livres de compte pour mar-
chands, reliure en veau............

21 Série de livres de compte pour
marchands, demi-reliure.

22 Collection de livres d'école impri-
més en Canada.............. ..

23 Assortiment de cadres en' carton,
(passe-partout)........................

24 Assortiment de boîtes de carton
unies et ornementées............

25 Assortiment de sacs de papier.........

CLASSE VII.

6 00

CI 00

8 00

6 00

5 00

0 00

5 00

5 00
4 00

Cuirs, Fabriques de Cuirs,
Caoutchouc, etc.

Sect,
1 Meilleurs trois côtés do cuir à se-

. melle....................... $5 0
2 Meilleurs côtés de cuir sur grain.... 5 0(
3 Me.illeurs trois côtés de cuir roige 5 0
4 Meilleurs trois côtés de cuir fendu 5 0
5 Meilleurs trois côtés de cuir émail-

lé............... ......... ...................
6 Meilleurs trois côtés de cuir vernis
7 Meilleurs trois côtés de cuir pour

soufflet de caresse.........
8 Le meilleur cuir pour boyaux de

pompe, 3 côtés...........................
9 Le meilleur cuir à courroies, 3 cô-

tés........ .............
10 Le meilleur cuir pour orgue ou

pianos, 3 côtés.......................
il Cuir à harnais, 3 côtés...... ..........
12 Cuir à border, 3 côtés............
13 Cuir pour souliers sauvages, 3 cô-

tés.......... ...................
14 Cuir de.veau (satiné) six peaux.....
15 Cuir de veau (ciré) six peaux........
16 duir de veau pour empeigne (ciré)

six peaux............... ...............
17 Cuir de veau repassé sur le grain,

six peaux...... ......................
18 Cuir à cordons .......................
19 Six peaux de moutons en couleur..
20 Six peaux de moutons tannées à

•l'écorce................. ........
21 Six peaux de moutons repassées

avec la laine en couleur ...........
22 Trois peaux de chevreuils............
23 Trois peaux de chèvres...... .........
24 Meilleur cuir, imitation de peau

de chèvre, six peaux ...............
25 Assortiment de bottines de Da-

mes (faites à la main) 12 paires..
26 Assortiment de chaussures d'hom-

mes (à chevilles) faites à la
main, 12 paires....................

27 Assortiment de chaussures d'hom-
mes (au fil) faites à la main, 12

0u0
0i
0

5 00
5 00

5 09

5 00

5 00

5 00
5 00
5 00

5 00
5 00
5 00

5 00

5•00
5 00
5 00

5 00

5 00
5 00
5 00

5 00

8 00

8 00

8 C0
paires ....... ... ..................

28 Assortiment de chaussures d'en-
fants faites à la main, 12 paires 6 00

29 Colledtion de chaussures d'hom-
mes, de femmes, d'enfants ( à
cheville et à fil) faites par ma-
chinorie, 12 paires.%................. 10 00

30 Boyaux en cuir avec rivets en cui-
vre et branche flexible attachée,
20 pieds de long.............. 6 00

31 La meilleure courroie de cuir, qua
tre grandeurs diffé ntes ......... 9 00

32 Le meilleur harnais double pour
carosse........-........ ............. i.... 1

33 Le meilleur harnais simple...........
34 Le meilleur harnais double de tra-

vail........................................
35 Le meilleur harnais simple pour

voiture de charge..............
36 Le meilleur harnais de travail......
37 Assortiment de colliers pour che-

vaux de carosse, pas moins de
quatre espèces.................

38 Assortiment de colliers pour che-
vaux de travail, pas moins de
quatre espèces.................

39 Selle d'hommes ......... .................
40 Selle de dame.......................
41 Assortiment de fouets de carosse
42 Assortiment de mises de fouets...
43 Assortimen.t de brides et de hous-

ses.... ........................
44 La meilleure valise de voyage.....
45 La meilleure valise en cuir .........
46 Le meilleur porte-manteau en

cuir ......... ..........................
47 La meilleure valise en cuir.........
48 Le meilleur sac de voyage en

cuir ou tapis.......................
49 Soufflet de forges................
50 Assortiment de chaus3ures en

caoutchouc..............................
51 IBoyaux à eau en caoutchouc......
52-Courroies en Caoutchouc.......
53 Le meilletir Assortiment d'objets

en Caoutchouc autrs que ceux
mentionnés plus haut............

63 00

63 00

6 00

6 00

6 00

4 00
4 00

4 00
4 00

6 00
6 00
6 00

6 00

CLASSE VIII.
Huiles, Vernis, Produi
chimiques et leurs pre

parations. etc.
Sect

2

3
4
5

6
7

8
9

10
i l

12
13
14

15

16

17
18

19
20

21

22
23

Assortiment d'huile de pieds de
bœuf et autres huiles animales.. $6 00

Huile de lin et autres huiles végé-
tales.....:........................ .. . 6 00

Huile de charbon..................... 6 00
Huile essentielles, un assortiment 6 00
Huile de poisson crue et rafinée, un

assortiment........................... 6 00
Vernis à l'huile et à l'esprit......... 8 00
Peintures préparées à l'huile, mas-

tic, etc. un assortiment........ 8 00
Colle-forte ............... ......... ......... 5 00
Bois de teinture coupé et moulu.... 5 00
Graine dé lin moulu (en pains)...... 6 00
Plâtre de Paris, plâtre d'engrais, I

quart de chaque............ 6 00
Meilleur ciment hydraulique......... 4 00
Acides pour manufactures............ 10 00
Préparations chimiques et pharma-

ceutiques................................10 00
Potasse et pérlasse, 1 ou J quart

de chaque............................... 8 00
Parfums et préparations pour la

toilette................................... 6 00
Encre d'imprimerie............. 5 00
Encre de lithographie et de gra-

veur... ................................. ... 5 00
Encre à écrire............... .4 00
Préparation chimiques pour la

- photographie ......................... 6 00
Sucre rafiné en pains ou en mor-

ceaux ...... ,............................. I 0o00
Sucre jaune rafiné......................10 0
Sirop de sucre....... ........ 5 00

CLASSE IX.
Geologie et Histoire Natuu-

relie.
Sect.

1 La meilleure collection d'échantil-
lon de bois. Médaille et Diplôme.

2 La meilleure collection d'échantil-
lon de mine ou de carrière,
maintenant en exploitation, ac-
compagnée de plans ou de sec-

la 1
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tions, et le produits manufactu-
riers. Médaille et Diplôme.........

3 Echantillon de minéraux ou de mi-
nérais utiles, avec indication de
leur localité et de la nature de
leur composition... Médaille et Diplôme.

4 Echantillon de mine de charbon
du Canada avec analyse...........

Médaille et Diplôme.
5 Echantillon de charbon à gaz,

avec'un certificat de la pro duc-
tion de gaz, et échantillons de
coke ou d'autres produits..........

Médaille et Diplôme.
6 Echantillon de tourbe, préparée

pour la combustion...... ............
Médaille et Diplôme.

/ Meilleure collection d'oiseaux em-
paillés, avec leur nom scientifi-
que et vulgaire, et la localité où
ils ont été trouvés. ............ 10 00

8 Collection d'animaux empaillés
avec la localité où ils ont été
trouvés...................12 00

9 Aucune méthode nouvelle pour la
conservation des objets d'histoire
naturelle, avec illustration de
son application......................... 10 00

10 Colection de plantes ou substances
végétales, servant à la confection

- du papier, d'extraits chimi-
ques, etc...................... 1) 00

Ces collections doivent se composer d'é-
c*:antillons bien conservés et n'ayant pas été
e :potés antérieurement.

CLASSE X.
Savon, Epices Provisions,

Tabac, Biscuits.
Seat.

1 Meilleur'savon dur, 3 espèces...... $6 00
2 Meilleur savon de fantaisie et de

toilette, assortiment................. 6 00
3 Meilleur savon pour fouier et déta-

cher.................. .............. ...... 4 0
4 Meilleure chandelle de suif......... 6 00
5 Meilleure chandelle de composition. 6 00
6 Meilleur noir à souilliers.............. 4 00
7 Meilleur Sirop................. 6 00
8 Meilleur assortiment de liqueurs.... 4 00
9 Meilleur vinaigre............. 4 00

10 Meilleures marinades pour com-
m erce...... .............................. 00

i. Meilleures sauces pour commerce.. 4 00
12 Meilleurs fruits conservés............ 6 00
13 Meilleurs assortiments de confitu-

res, gelées, etc............... 6 00
11 Meilleur assortiment d'épices mon-

lues .............. ....................... 4 00
15 Farine de blé-d'inde, 1 quintal...... 4 00
16 Meilleure farine d'avoine, i quin-

tal ......... ............................. 4 00
17 Meilleure farine entière, I quintal.. 4 00
18 Meilleure farine de sarazin, 1 quin-

tal......................4 0
19 Meilleure orge perlé,' 1 quintal...... 4 00
20 Meilleur quart de farine ............. 5 00
21 Meilleur tabac jaune......... .......... 4 00
22 Meilleur tabac noir............. 4 00
23 Meilleur tabac à chiquer (coupé)... 4 00
24 Meilleur tabac à fumer (coupé)...... 4 00
25 Meilleurs cigares de Havane, Con-

chas, Régalia de Havane, Opéra,
etc, 1 boite de chaque............. 6 00

26 Meilleur tabac à priser, un assorti-
ment...... ............... 4 00

27 Meilleurs biscuits doux, sucrés, de
matelot, biscotins, etc ............... 6 C0

28 Meilleurs biscuits et biscutins de
fantaisie, assortiment.............. 6 00

CLASSE XI.
Fabriques en laine, en lin,

en cotons ustensiles de
peche,ilardes, etc.

Sect.
1 La meilleure pièce de Tweed Ca-

o nadien............ ...................... $10 o

2 La meilleure pièce de satinette..... 6 00
3 La meilleure pièce d'étoffe du pays. 6 00
4 Le meilleur assortiment de flanelle

blanche et de couleur...... ........ 8 00
5 La meilleure paire de couvertes pour

usage domestique................... 6 00
6 La meilleure paire de couvertes de -

chantier...... ........................ 6 00
7 Le meilleur assortiment de couver-

tes à cheval........................... 4 00
8 Le meilleur assortiment de tricots

en laine et de bonnetterie......... 8 00
9 Les meilleures 3 livres de laines en

échevaux................... 3 00
10 Les meilleures 12 poches en toile

ou en coton.................. ........... 4 '00
il La theilleure pièce de coton, 30 ver-

ges....................................... 6 00
12 La meilleure ouatte en feuille...... 3 00
13 - Do do en paquet........ 3 00
14 , meilleur coton en échevaux, 5

S...................................300
15 La meilleure douzaine de poches

à grains......... ......... 3 00
16 Assortirpent de cordages de toute

espèce en manille, comprenant
le cable de 3 pouces, le cable à
licou, la ficelle à guide et la cor-
de à linge, etc..............10 00

17 Assortiment du cordage de toutes
espèces en chanvre, comprenant
le gros cable, le cable à licou, la
ficelle à guide, etc .................... 10 00

18 Assortiment de cables autre que
de m'anille et de chanvre, com-
prenant le cable de 3 pouces, la
licelle à guide et à seine, la cor-
de à linge, &c............................ 10 00

19 Assortiment de ficelle...... ............ 6 00
20 Ligne pour la péche au saumon et

à la truite (en soie).................. 4 00
21 Meilleur manche de ligrre à pécher 5 00
22 Mouches artificielles pour la pè-

che........................ 5 00
23 Appât artificiel autre que les mou-

clies............. ........... 5 00
24 Fourrures pour dames, en marte..... 8 00
25 Fourrures pour dames, en vison..... 8 00
20 Fourrures pour dames en Hermine 8 00
27 Casques et gants d'hommes, en lou-

tre, en phoque, ou en mouton de
Perse..................................... 8 00

28 Robes de Sleigh, en peau d'ours
noir et gris, ou peau de loup,
une garniture complète de cha-
que................................12 00

29 Assortiment de chapeaux de soie.... 8 00
30 Assortiment de chapeaux de feutre 6 00
31 Assortiment de crinolines............ 6 00

CLASSE XII.
Departement des Dames.

Sect. 1er P. 2e 3e
Ouvrage en rassade mais non

des indiens .. .. .................. 3
Ouvrage en braid............ 3
Ouvrages ap crochet............ 3
Couvrepieds fait au crochet........ 3
Couvrepieds en soie............ 3
Couvrepiels en petites pièces..... 3
Couvrepieds tricotté, de fantaisie 3
Broderie en mouseline.......... 3
Broderie en coton..................3
Broderie en soie....................3
Broderie en laine tordue (wors-

ted)................................. 3
Broderie en laine ...................... 3
Broderie en fil d'or.................3
Ouvrage en relief en laine.......... 3
Ouvrage en laine pour encadrer. 3
Ouvrage en piqure................3
Ouvrage en roseau............ 3
Ouvrage oen dentelle................ 3
Ouvrage en tatting................... 3
)Ouvrage tricoté.....................3
Ouvrage fait à la machine à

coudre........ ........... 3
Ouvrage uni à l'éguille...........3

Ouvrage d'ornement à l'éguille... 3
Chemises d'hommes...............3
Pantouffles.............................. 3
Ouvrage en paille ou foin... 21
Ouvrage en boutons de sapin... 2
Fleurs en cire ................. *....... 5
Fleurs en laine........................ 3
Fleurs en plumes........ .. 3
Fleurs en papiers... .............. 3
Fleurs en batiste..................2
Fleurs en fil d'argent.............3
Ouvrage en cheveux.. ..... 4
Ouvrage en cuir............. 3
Ouvrage en mousse................... 3
Ouvrage an coquillage.............. 3
Fruits en cire. ..... -.... 5
Coquilles en cires...........5
Ouvrage en graines.. ....... 3
Ouvrage enluminé.................. 3
Decalcomanie............. . 3
Diaphanie..................... 3
Ouvrages en guirlandes........... 3
Collection d'herbes marines...... 3
Dessin au crayon...... ............. 3
Dessin au pastel...........3
Dessin à l'aquarelle......... 3
Dessins, peintures à l'huile..... 3
Ouvrages indiens...................3
Extra

-2 1
2 1
21

1
3 f 2

CLASSE IIL
Nanutictures Doemestique•
Sect. 1er P. 2e 3e

i 2 paires de bas de laine.....-..$2 I
2 2 paires de chausson de laine... 2 1
3 2 paires de gants de laine....... 2 1

.4 2 paires de mitaines de laine..... 2 1
5 2 lbs. de laine à tricot............*2 1
6 Pièce de drap de 12 verges...... 4 3 2
7 Pièce-d'étoffe du pays............ 4 3 2
8 Pièce de flanelle..... ....... 4 3 2
9 Châles de laine....................... 3 2 1

10 Pièce d'étoffe pour habit, 6 ver-
ges...... .............................. 3 2 1

11 Paires de couvertes...................5 3 2
12 Meilleure courtepointe............. 4 3 2
13 Tapis de laine. ............. 4 3 2
14 Tapis de foyer.....1.........
15 Pièce de serviettes 12 verges..... 4 3 2
16 Pièce de toile 12 verges...--......,4 3 2
17 Fil de lin 1 .................. i
18 Pain de ménage..................... 9 2
19 Biscuits de famille........ . 2
20 Meilleur vin.. .... 2. t
21 Meilleur vinaigre.................. 2 1
22 Meilleur sirop du pays ...... 2 1
23 Meilleures liqueures............... 2 1

- Agriculture proprement dite.

Extraits du " Livre de la Ferme '' par Joi
gnaux préparés spécialement pour la Se7
maine Agricole.

De la race et de l'hérédité.
• On donne, en histoire naturelle, le

nom de races à des variétés de- l'espèce
dont les caractères, distinctifs sont as-
sez constants, assez fixes, pour se re-
produire par la génération, indépen-
damment des circonstaces au milieu
desquelles les animaux sont accou-
plés. Ces caractères sont relatifs à
des modifications accessoires dans la
constitution du type spécifique, puis-
qu'elles n'altèrent point son anato-
mie ; mais ils n'en sont pas moins
fort importants, au point de vue de la
zootechnie, attendu qu'ils détermi-
nent ordinairement des aptitudes par
ticulière, appropriées à nos besoins

1
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divers. Les caractères des races s'é-
tablissent sur des modifications de
l'espèce qui ne concernent que les
proportions relatives de ses parties,
entrainant des différences de formes ;
sur leur développement général, 'la
couleur de la robe ou les propriétés
du système pileux.

C'est ainsi que dans l'espèce ovine,
par exemple, les caractères de la race
sont principalement fondés sur les
qualités -de la laine, puis sur la phy-
sionomie, la conformation de la tête ;
dans l'espèce'bovine, sur le pelage, le
volume et la disposition des cornes ;
dans l'espèce chevaline, sur le volu-
me du corps, la robe, la spécialité de
services, etc;

Toutes les influences sous l'empire
desquelles ces modifications se pro-
duisent, ne sont pas encore exacte-
ment déterminées. Seulement, l'ob-
servation des races telles que les cir-
constances *naturelles nous les offrent,
permet de considérer comme certain
qu'elles régultent dés conditions d'ha-
bitaSæt de nourriture an milieu des-
quelles elles se sont développées et
étendues. Les races de montagnes
et les races de plaines, par exemple,
diffèrent entre elles, dans toutes les
espèces, par des caractères constants
et toujours les n mes, et dont la phy-
siologieau degré d'avancement qu'el-
le a atteint, nous donne à présent jus-
qu'à un certain point la raison.

Quoi qu'il en soit, ces caractères,
dans les races' dites naturelles, se ré-
pètent infailliblement par la généra-
tion, en vertu de la loi d'hérédité re-
connue par la physiologie, et par la-
quelle les parents-tratismettent à leurs
desceridants les qualités et les défauts
quileur sont propres, le modèle d'a-
près lequel ils sont eux-mêmes cons-
truits.

Et c'est cette puissance d'hérédité,
qui seule à son tour caractérise la
race. Il n'e a point race, lorsque les
caractères inividuels des reproduc-
teurs-n0 présentent pas assez de cons-
tance.ou de fixité pour se transmettre
intacts au produit. Dans ce cas, il se
montre habituellement ce que les
zootechniciens allemands ont appelé
coups en arrière, ou rétrogradation ;
c'est-à.-dire que l'on voit apparaitre la
reprodutiori de caractères ayant ap-
partenu à quelque ascendant des re-
producteurs eux-mêmes ; et la faculté
en vertu de laquelle les races réelles
conservent. ainsi la puissance d'in-
flencWlà-0génération de leur descen-
dande, ffiftemeprès plusieurs degrés,a leçu le nomn: d'ameane.

Li constance ou fBxité des caractè-
res dEt donc -la première condition
d'existe11t&dè1 la, race. Elle résulte
d'une longue snité: de générations,
danls des conditions' toujours identi-
ques à colles dans lesquelles la variété
qui a été Porigine de la race s'est for-
mée. Il est.à peine besoin d'appuyer
rette affirmation sur des preuves ; l'é-

tude des races véritables, existant de
puis un temps immémorial, et qui se
sont formées surtout en dehors de l'in-
fluence de l'homme, en fournit de su-
rabondantes. Dans toutes les situa-
tions où les mérinos d'Espagne ont été
importés, ils se reproduisent toujours
avec les principaux caractères parti-
culiers à leur toison ; ils impriment
aussi fortement le cachet de ces mê-
mes caractères à toutes les races indi-
gènes avec lesquelles ils sont croisés.
Nous verrons plus loin les raisons de
ce dernier phénomène ; pour l'instant,
bornons-nous à constater qu'il est un
des exemples les plus frappants de la
fixité, et une des preuves irrécusables
de la réalité de la race mérino.

Les faite de cette nature sont les
seuls qui -puissent servir de pierre de
touche, pour apprécier la convenance
de l'appellation qui nous occupe, ap-
pliquée aux groupes d'individus aux
quels on la prodigue maintenant.
Cette prodigalité n'aurait pas de bien
grands inconvénients, si elle n'était
que le résultat d'une simple méprise ;
mais elle emprunte de la gravité à la
fausse doctrine d'oiï elle émane, et
qui consiste essentiellement à n'accor-
der, dans les opérations zootechniques
aucune importance à l'influence de
l'atavisme, de la constance ou fixité.

La définition que nous avons donné
de la race, d'après les naturalistes qui
doivent être pour nous des autorités
en cette matière, suffit pour montrer
que nous avons, en zootechnie, une
tendance trop grande à augmenter le
nombre des races que nous possédons
réellement, dans chacune des espèces
animales qui nous'sont soumises. Un
simple ,coup d'oil jeté sur les livres
de nos auteurs spéciaux ou sur les ca-
talogues de nos concours, confirme
cette app'réciation.

Une faible nuance dans le pelage,
une différence plus ou moins considé-
rable dahs le volume, n'est pas, en ef.
fet, d'après cette définition, de nature
à justifier une telle distinction. Tout
au plus peuvent-elles, l'une ou l'autre,
faire admettre une variété de la race
à laquelle les animaux qui les présen-
tent se rapportent, et dont ils se rap-
prochent le plus par leurs caractères
fondamentaux. Ainsi én est-il des
prétendues races bovines nantaise et
ariégeoise, qui ne sont en réalité que
des variétés des races parthenaise et
gasconne. Ces différences sont ordi-
nairement dues à des circonstances
très-accessoires, dont il suffit de faire
cesser l'influence pour ramener assez
promptement les familles où elles ex-
istent au type de la race à laquelle ces
familles appartiennent en réalité.

Lorsque les nuances dont il s'agit
ne paraissent pas suffisamment accu-
sées pour caractériser une race par-
ticulière, on a pris l'habitude de ran-
ger les animaux chez lesquels on les
observe dans une catégorie que l'on
appelle sous-race. Nous pouvons d'au-

tant moins admettre cette appellation,
qu'elle s'applique, dans le cas, préci-
sément aux individus que l'on consi-
dère, à tort ou à raison, comme étant
le résultat d'un croisement de la ra-
ce principale, du type, avec une au-
tre race voisine ou éloignée. Il n'y
a, pour la zootechnie rationnnelle,
que des individus appartenant à une
race bien déterminée, et d'autres qui
n'appartiennent à aucune, par cela
même qu'ils sont un mélange de plu-
sieurs ; ceux-ci sont simplement des
bâtards. Race et pureté d'origine
doivent être synonymes.

Que dans la description du bétail
d'un pays ontienne compte de ces va-
riétés de race et même de ces indivi-
dus déclassés que nous appelons (les
bâtards, rien de mieuix, et c'est ce que
nous ferons quand nous en serons là;
mais appliquer à ces derniers, même
avec un diminutif, une désignation
qui entraîne avec elle l'idée de cons-
tance, ou fixité des caractères, par con-
séquent de pureté, c'est évidemment
en faire un étrange abus. Le neil-
leur moyen d'éviter la confusion dans
les choses est de commencer par ne la
point introduire dans les mots.

Nous devons donc réserver exclusi-
vement le nom de race à un ensem-
ble d'individus de la même espèce,
offrant des caractères communs de
conformation et d'aptitudes, et s'étant
toujours accouplés entre eux pour per-
pétuer ces caractères, qui sont par ce
fait dans les conditions normales, in-
failliblement transmissibles par la gé-
nération. La première condition
d'existence de la race, d'après cela,
est la pureté. Il n'y a pas race, là
où il n'y a pas fixité. On ne saurait
trop insister sur cette définition, car
elle doit, avec les principes posés dans
le précédent chapitre, inspirer toutes
nos études ultérieures et nous servir
à dissiper cette sorte de confusion in-
troduite dans la zootechnie. Les ra-
ces, il faut le dire dès à présent, se
conservent par elles-mêmes, et, en
tant que races, bien entendu, elles
ne s'améliorent pas non plus autre-
ment.

Les Anglais, qui ont créé la zootech-
nie, et qui, du consentement de tout le
monde, sont reconnus comme nos
maitres, sinon dans cette science, du
moins dans l'art de l'appliquer, les An-
glais, l'ont toujours entendu ainsi. On
ne trouverait pas, quelque recherche
que l'on fit, une seule de ces races
qu'ils ont conduites à un si haut degré

e perfectionnement, dont l'origine
naturelle et la pureté pussent être
contestées. Leur diversité même, dans
leur communauté d'aptitude, en est
une preuve convaincante.

C'est une croyance fort répandue et
presque générale, cependant, que le
cheval anglais dit de pur sang (horse-
race) est d'origine arabe ; les uns di-
sent par croisement des juments du
pays avec des étalons orientaux sont



ils donnent les noms, les- autres par
simple acclimatement de la race arabe.
Ces erreurs, nées sous l'influence de
l'idée préconçue d'un cheval primitis,
et de l'excellence du pur sang, chacun
s'en va maintenant les répétant.

Rien n'est pourtant moins exact.
Huzard d'abord, et Pariset après

lui, ont parfaitement démontré par
tous les documents de la science et
de l'histoire, le vide complet de cette
conception d'un cheval primitif, ori-
ginaire des plateaux de l'Asie Mineu-
re, et qui se serait ensuite répandu
partout où son espèce se rencontre
maintenant, après avoir subi une dé.
génération plus ou moins grande.
Un pareil sujet prêtait bien à l'élo-
quence de Buffon ; mais c'est là un
mythe qui n'a rien de commun avec
la science, et qu'il faut par consé
quent laisser en dehors. D'un autre
Côté, l'histoire du cheval anglais, 'dé-
gagée de l'influence du préjugé, fait
Voir, que les qualités de ce cheval sont
dues à la direction rationnelle impri-
mée dès longtemps à son éducation,
et notamment à l'institution des cour-
ses ou épreuves, qui remonte au dou-
zième siècle bien avant qu'il soit
question de 1 emploi du cheval arabe
comme étalon. C'est à cela que Per-
civall, auteur compétent, les attribue.
La race, suivant lui, a été progressi-
vement et incessamment perfection-
née dans ses produits par la nourri-
ture, l'éducation et la sélection la plus
scrupuleuse. " Ces trois circonstan-
ces, ajoute-t-fl, la dernière surtout,ont exercé plus d'influence sur les
qualités de la race que les caractères
originels ou les attributs des parents. "

Mais cela est encore bien plus' in-
contestable pour les espèces bovine,ovine et porcine, dont l'amélioration
ne remonte pas si haut. Tout ce que
nous savons des races perfectionnées
de la Grande-Bretagne démontre la
pureté de ces races. Originaires de
quelque comté de 'l'Angleterre, elles
ont conservé les attributs qui les dis-
tinguaient au point de départ, et qui
reflètent encore les circonstances au
milieu desquelles elles se sont formées.
primitivement. Conduites toutes vers
un type uniforme de conformation
par les mêmes procédés d'éducation,
les caractères de race qui permettent
de les distinguer au premier coup d'oil
n'en ont pas moins persisté. Preuve
suffisante, à défaut d'autre, de l'unique
empire de la sélection, attesté d'ail-
leurs par les documents les plus au-
thentiques de l'histoire de ces races
perfectionnées Les Durham, les He-
reford, les Devon, les Ayr. les Dishley,
les Southdown, etc., etc., sont d'es ra'
ces pures, telles que les influences na-
turelles, d'abord, puis les procédés
perfectionnés d'éducation, les ont fai-tes. Sans cela ces animaux ne se per.
Pétueraient pas par eux-mêmes avec
leurs caractères distinctifs, avec lesattributs de leurs races, quelles que
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soient les circonstances dans lesquel- t
les leur accouplement ait eu lieu. Le
Durhani et le Southdown, dans un
milieu misérable, ne transmettront
pas leurs formes magnifiques; mais à
coup sûr leurs descendants hériteront
des courtes cornes et de la face brune
du noire qui sont de chacun d'eux le
caractère particulier. Ils hériteront
aussi -de l'aptitude à prendre la graisse,
qui est l'un des plus remarquables at-
tributs de leur race ; mais ce sera dans
ce cas un présent funeste, car pour
s'exercer les aliments lui manqueront.

Maintenant que nous sommes fixés
sur la signification de la race et sur
la loi l'hérédité qui lui est propre,
nous avons à définir avec la même
exactitude ce que l'on doit entendre
par amélioration du bétail. Il y a
encore ici des distinctions importan-
tes à établir entre des choses qui
sont confondues. Les améliorations
s'appliquent aux races et aux indivi-
dus; il convient donc, avant d'étudier
les moyens de les produire, de déga-
ger le point de doctrine qui leur est
particulier.

(A continuer.)

La routine vaincue par le progrès

DEUXIEME PARTIE.

CHAP VII.

CHERTÉ DU GRAIN.-DEMANDE DE NOIR-
BONNE NOURRITURE DU BÉTAIL DE LA
BRUYÈRE.-CONv-ERSATION ENTRE ROU-
TINEAU ET PROGRÈS.-ROUTINEAU RE-
POUSSE SES CONSEILS.-COMBiEN JEAN-
NE EST BONNE ÉCOLIÈRE.-GROS LOUIS
TROUVE MARIE AIMABLE.-JULES SE
DÉGOUTE DU SÉMINAiRE.-COMMENT
PROGRÈS SAIT RENDRE SERVICE A SES
AMIS.--JULES TOMBE AU SORT ; ET IL
SE FAIT SOLDAT.--NOUvELLES.DE CHAR-
LES.

L'hiver se passa doucement a la
Bruyère. Progrès continua ses la-
bours de défrichement ; douze ar-
pents furent faits à la charrue. Il
écrivit à Nantes pour avoir du noir
animal. Pour couvrir cette nouvelle
dépense, il vendit du blé, et le vendit
jusqu'à quatre piastrese minot.

Les moutons à l'engrais étaient déjà
bien beaux. Les vaches avaient le
poil brillant, et les boufs et les che-
vaux, et malgré le travail pénible
qu'ils avaient fait tout l'hiver, étaient
tous en bon état. Tout cela était di)
à l'abondance du fourrage. Progres
se réjouissait à la pensée qu'il aurait
1 irgement de quoi engraisser ses ré-
coltes sarclées. Il se rappelait ce que
dit Jacques Bugeault: *

Sans fumier il n'y a pas de bonne terre.
"Avec du fumier il n'y en a pas de mauvaise.

Semer sans fumier, c'est se ruiaer."

, Il vivait double, depuis que sa cul-,
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ture était si variée et si pleine d'espé-
rance, par ce qu'outre le profit qu'il
en attendait, il trouvait un grand
plaisir à tous ces nouveaux travaux.

M. Blanchard qui vint le voir, lui
dit qu'il le trouvait rajeuni, et qXa
sans doute, son gros tas de fumier lui
faisait autant de bien qu'à ses récol-
tes. Progrès répondit qu'il avait rai.
son, car ce fumier lui promettait une
bonne année, et une culture bien plus
intéressante que celle qu'il faisait au-
trefois, qui était toujours la même
chose ; que son travail l'amusait; que
son courage était fortifié par l'attrait
de la diversité de ses cultures.

Cela fit rire M. Blanchard qui ne se
doutait pas qu'on put s'amuser à cul-
tiver la terre; cependant, il fut content
de voir son fermier heureux, et il
trouva que sa ferme avait bien autre-
ment bonne mine, depuis que sa
grange neuve était finie. Il s'en, re-
tourna lui aussi content; car, telle est
l'influence des bonnes et utiles choses,
qu'elles satisfont même ceux qui ne
s'y connaissent guère.

Routineau, après avoir terminé ses
récoltes,avait labouré une bonne par-
tie de ses terres, pour ses semailles du
printemps, mais toujours à l'arau.
Progrès lui avait offert de lui prêter
sa plus petite charrue, pendant qu'il'
faisait ses défrichements, mais rtouti-
neau refusa d'accepter.

-Si je laboure mes terres avec vo-
tre charrue, avait-il répondu, j'enfoui-
rai le fumier à une si grande profon-
deur, que le grain ne pourra plusle
trouver ; puis, mon cher Jean, j'amè-
nerai la mauvaise graine a-dessus,
et je ne pourrai rien recueillir.

-C'est vrai, que la première année,
votre récolte pourra en souffrir ; mais
plus tard, croyez-le, vous seriez bien
remboursé de cette perte. Pour évi-
ter cette année, une mauvais récolte,
ne labourez qu'un peu plus prpfond que
vous n'avez l'habitude de le faire, c0
sera autant de terre meuble que vous
aurez de plus, et votre semaille n'en
souffrira pas.

Avec une bonne. charrue, voyez.
vous, on peut prendre la quantité de
terre que l'on veut, et comme votre
terre sera versée, au lieu d'être seule.
ment déchirée, avec votre arau, vous
verrez que votre grain loin d'en souf-
frir, s'en trouvera bien; ses racines pi-
queront en terre, et.elles iront trouver
la bonne terre que vous aurez mise
en-dessous.

Routineau ne se laissa pas tenter;
il dit que s'il avait été bon de labou-
rer plus creux, les anciens auraient
aussi bien trouvé le moyen de le fai-
re que les savants d'aujourd'hui; que
probablement ils l'avaient essayé et y
avaient renoncé, puisqu'on n'en en-
tendait pas parler aux vieillards.

Progrès était fâché de voir son voi
sin s'entêter dans sa vieille routine ;
il voyait que ses terres le ruinaient,
su¶tout à mafflra au'il e4 achetait da-
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vantage, sans accroître ses prairies et
sans faire de fourrages artificiels, il
ajouta ;

-Eh bien 1 voisin, faites donc au
moins quel ues betteraves ; je vous
donnerai de a graine.

-Que voulez-vous que je fasse ?
mon jpdin n'est pas trop grand pour
ma cuisine.

-Vous la mettrez dans une de vos
meilleures pièces de terre, où vous
devez mettre de l'orge ce. printemps.
Quand vous n'en- feriez qu'un arpent
ou deux, votre femme trouverait bien
cela l'hiver prochain.

-Et pourrais-je les faire sans fu-
mier ?

-Oh ! non, voisin ; vous avez vu
que j'en ai mis beaucoup dans ma
pièce carrée.

-Et où voulez-vous que j'en pren-
ne du fumier pour mon blé, cet au-
tomne, si je l'emploie au printemps
pour faire des betteraves ?

-11 ne sera pas perdu en terre.
-Oui, il sera bon, quand il aura

assé une saison à faire pousser les
betteraves 1

Soyez certain, voisin, qu'il ne s'u-
sera pas beaucoup plus que dans vo-
tre cour, en tas, où il se consomme et
revient en terre avant que vous le por-
tiez dans vos champs, .et, voyez-vous.
ce qui porte bénéfice au bétail, ne fait
pas tort au fumier.

-Oh I oh I c'est bon pour vous, qui
avez de l'argent, et qui pouvez sup-
porter une année sans récolte !

Oh 1 oh, voisin dirai-je à mon tour,qui de nous deux est le plus riche ?
Faites comme moi, vendez un de ces
morceaux de terre que vous avez aux
quatre coins de la commune, et vous
aurez de l'argent, pour arranger les
autres.

-Croyez-vous que mes enfants se-
raient contents de me voir vendre
mes terres ? Puis, avec ces petits mor-
ceaux qui sont un peu partout, nia
femme peut aussi bien mener ses bê-
tes sur les terres des voisins, que sur
les nôtres ; sans cela, elle ne saurait
où les conduire. -

-Et vos voisins ,où mènent-ils les
leurs ?

-Ah ! pardieu, comme nous, un peu
partout.

-Alors, voisin, vous voyez que
vous n'y gagnez -rien, et si vous fai-
siez des prairies artificielles, Françoise
n'aurait pas besoin d'aller si loin ni
d'aller sur les autres.

Progrès -tentait .toujours, de temps
en temps, de faire comprendre à son
voisin, -l'avantage qu'il aurait à aban-
donner la vieille routine du pays, et
il lui répétait les mêmes choses qu'il
lui avait déjà dites ;, mais, il vit bien
qu'il perdait son temps à chapiter
Routineau, qui avait réponse à tout.
Il le quita, tout découragé de le voir
persister dans son entêtement.

Jeanne continuait à aller prendre des
le;ons de Delle. Eléonore ; il était dif-
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ficile d'avoir une écolière plus atten- Françoise pleurait souvent, on ca-
tive et plus avide d'apprendre ; aussi, chette, et quand Jeanne s'en apperce-
faisait-elle des progrès remarquables. vait, elle faisait tous ses efforts pour
Delle. Eléonore en était enchantée. consoler sa mère. Quant à Adolphe,
Elle lui fit lire un charmant petit li- on n'e entendait plus parler.
vre, appelé la Petite Jeanne ou le De- Cette pauvre famille allait d'e mal
voir. Excellent ouvrage qui a été en pis, mais ce qui lui causait la plus
couronné d'un prix, fondé par M. de grande inquiétude c'est que Jules
Monthyon. était d'âge à tirer au sort,,et il était

Ce prix est décerné à l'ouvrage le exposé à partir pour l'armee; car dé-
plus utile à la morale. Jeanne trouvait finitivemont il avait dit adieu au sé-
dans ce livre d'excellents conseils de minaire.
plus d'un genre, et, outre cela, il l'a- Il arriva chez ses parents la veille
musait beaucoup ; elle commençait du tirage, au soir; il alla le lendemain
aussi à écrire lisiblement, bien q.ue avec son père tirer son numéro, et il
ses doigts fussent un peu roidis par fut mauvais. Mais au lieu de rentrer
les travaux des champs. paisiblement chez eux, avec son père,

Marie assistait à presque toutes les il s'en alla avec les autres jeunes
questioiis et ne tarda pas à retrouver gens, chantant et dansant comme
tout ce qu'elle avait appris à l'école, eux.
Elle lisait très-bien, et n'écrivait pas Le lendemain, M. le curé sernona
trop mal. Eléonore apprit enfin, par Jules; il lui dit qu'il pouvait se faire
la suite, à ses écolières, à faire des le plus grand tort, par cette conduite
mémoires d'ouvrages, comme si elles Jules ne répondit rien; il était facile
avaient travaillé pour quelqu'un. de voir; qu'il aimait mieux être sol-

Pendant que les jeunes filles étaient dat que prêtre.
à. leurs leçons, Gros Louis causait Quand le conseil de révision eut
avec M. Martineau, qui lui racontait lieu, Jules fut examiné et déclaré pro-
une foule- de choses qui.faisaient un pro au service, et il annonça à son
peu connaître le monde à ce brave père et à sa mère qu'il partirait.
garçon, qui n'avait jamais perdu son Françoise pleura beaucoup; çette
clocher de vue. Il lui lisait aussi de pauvre mère avait souvent des lar-
petites histoires amusantes sur l'agri- mes à répandre; mais, M. le curé lui
culture en général, et sur la culture fit comprendre quep être prêtre,
de diverses plantes, et lorsque la leçon il fallait avoir une vocation bien pro-
des jeunes filles était finie, en recon- noncée, etque puisque Jules ne l'avait
duisant Marie .avec sa sour, Gros pas il aurait un grand tort de rester
Louis leur racontait une partie des au séminaire, et qu'il ferait sans
choses que lui avait dites M. Marti- doute un bon soldat.
neau, de même que les jeunes filles Routinean qui, d'abord avait par-
lui parlaient de leur leçon. Gros tagé le chagrin de sa femme, fut de
Louis trouvait Marie bonne et aima- l'avis de M. le curé, et dit à Françoise,
ble. et il se prenait souvent à regret- qu'il était heureux que Jules eut le
ter qu'elle fût si pauvre, parce qu'il goût militaire, car il aurait été très
pensait qu'étant chez Marguerite, embarrassé de le faire remplacer ou
elle deviendrait une bonne ménagè- de lui trouver une bonne position;
re, et qu'il aurait pu, un jour, en qu'il aurait fallu l'envoyer à la ville
faire sa femme. l'y garder longtemps sans qu'il pût

Mais, il pensait aussi que jamais ses gagner de quoi vivre.
parents ne consentiraient, a ce qu'il Toutes ces raisons ne consolaient
prit une femme dont la mère était guère Françoise, et elle se figurait
.près de la mendicité, et dont le père que son cher enfant allait être perdu,
s'était suicidé, pour avoir fait de mau- parce qu'il devenait soldat. M. Mar-
vaises affaires. Toutefois, il se laissait tinean apprit son chagrin par Gros
aller, sans s'en douter, à aimer Marie, Louis, et dès le lendemain il vint
parce qu'il croyait pouvoir l'aimer trouver Françoise et lui dit:
comme une sour. -Ma bonne mère, j'espère que votre

Jules écrivait de temps en temps à fils fera un bon soldat; toujours son
ses parents qu'il commençait à s'ap- départ sauvera Gros Louis qui vou
percevoir qu'il n'avait pas la vocation est indi§pensable.
ecclésiastique, et qu'il croyait ne Il fit appeler Jules, et lui dit : Jeune
pouvoir entrer dans les ordres. homme, vous faites bien d'entrer au

Françoise se désolait, lorsqu'elle re- service. Il faut que l'Etat ait des dé-
cevait ces lettres, et 'elle ne pouvaitfenseurs. vous vous
imaginer ce que deviendrait son fils, bien, vous pouvez devenir caporal,
s'il quittait le séminaire. C'était un dès la première année, sous-officier
rêve de bonheur qui fuyait devant un an après, et nous devons espérer
elle, s'il fallait renoncer à la joie de de voir un j épaulette briller
voir son Jules prêtre. sur votre uniforme ; vous avez de

Le pauvre Routineau voyait avec l'instruction, une bonne santé etje
effroi, le moment où il faudrait encore crois, du courage et de la détermina-
aller chez Robin, pour emprunter de tion. Sachez que chaque soldat porte
nouveau de l'argent, pour payer un un bâton de maréchal dans sa giberne.
des termes. dûs Progrès. La pauvre Avec une bonne conduite et de la va-
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leur, vous pourrez honorer le nom de
votre père. J'espère que vous n'hési-
terez pas, et entrerez franchement et
loyalement dans la carrière militaire.

Sèchez vos pleurs, bonne mère,
votre fils peut vous causer autant de
joies, sous l'habit militaire qu'il au-
rait pu le faire avec la soutane. D'ail-
leurs, n'est-ce pas servir Dieu que de
servir la patrie ?

Françoise trouva que M. Martineau
parlait très bien, et Jules comprit que
son avenir dépendait de lui et
qu'ayant embrassé la carrière qui lui
plaisait, il devait s'y distinguer. Roui-
tineau, en définitive, n'était pas fâ-
ché de voir un de ses fils entrer en
service, puisqu'il pouvait espérer de
levoir un jour officier ; l'éducation
qu'il avait reçue, lui permettant de
pokivoir prétendre à tous les grades.

Le calme entra dans cette bonne
famille, et on attendit le départ de
Jules, sans trop de chagrin. Jeanne
se réjouissait de voir son frère
Jules, qui était très joli garçon,
en habit militaire, et Gros Louis,
aussi lui, pensa qu'il était plus sage
pour lui, de se faire'soldat que curé.

Il n'y eut pas jusqu'à M. le curé
qui fut bien aise d'être délivré d'une
grande inquiétude ; il était sur les
épines, chaque fois que Jules venait
dans sa paroisse, craignant qu'il ne fit
quelque sottise. Il ne fut donc pas
fâché de lui voir laisser la soutane.

On avait des nouvelles de Charles,
à l4 Bruyère. il y avait déjà long.
teips qu'il gagnait de bons gages.
il contin.uait à aller le soir à l'or-
phéon, et étaitadevenu bon chanteur
et bon ouvrier. Il pensait pouvoir
revenir bientôt au pays ; cependant,
il avait bien envie de faire son tour
de France, et tous ses camarades le
lui conseillaient. 1l le fit donc.

(A continuer.)

MONT-RÉAL, lER 'AOUT -'1871.

Pouí•le mois d'Aout.

Choisissez de beaux et bons
ducteurs.

Un beau taureau donne de
veaux.

Un beau poulain coûte le

repro-

beaux

inême
prix qu'un vilain, mais se vend qua-
tre fois autant.

Il n'y a que les beaux élèves qui
paient leurs frais ; mais souvenez-
vous que les bons soins surtout font
les beaux animaux.

Que tous vos foins soient finis avant
que la graine soit mûre.

Coupez votre blé dix jours avant sa
parfaite maturité;

Le grain pèsera plus, l'écorce sera
plus mince et il ne s'égrainera point.

Surtout mettez-le en quintaux; ne
le risquez jamais à terre.

Récoltez votre avoine avant qu'elle
soit très mûre, v9 tre grain et votre
àaille n'en seront que meilleurs. A
part du blé, les autres grains peuvent
se faucher sans perte.

En charroyant, que le rateau àche
val vous suive ;

Vous sauverez ainsi la valeur de
la semence.

Bouleversez vos champs par jun
temps humide aussitôt que le grain
est enlevé.

Les mauvaises graines lèveront et
vous en détruirez des millions en
labourant. Vous détruirez en même
temps les teignes et les vers blancs.

Coupez des lentilles ou du blé-
d'inde en vert pour vos vaches. Cela
vaut mieux que de leur faire lécher
les chaumes et perdre leur lait.

Voyez à ce que vos animaux ne
manquent point d'eau : rien ne les
fait maigrir autant que la soif. Don-
nez-leur régulièrement du sel, ou
s'ils sont en pacage tenez-en à leur
portée dans des auges gardées à l'abri.

Quelque délayée que soit la nour-
riture de vos porcs, il faut leur don-
ner de l'eau claire, au moins, une
fois par jour, et qu'ils aient toujours
une litière propre et sèche.

Visitez souvent votre champ de ta-
baý, enlevez les drageons aussitôt
qu'ils se montrent. Vous trouverez
dans l'Almanach de la Semaine Agricole
pour 1870 la manière de le préparer.

Si vous avez eu des fourrages de
reste, utilisez-les en les faisant hacher
pendant les jours de pluie, et aussitôt
que les fourrages verts sont bons à
couper, hachez-les pour les mélanger
avec les secs. M. Barnard, notre Ré-
dacteur, nous informe qu'en Angle-
terre on pratique.ce mélange avec le
plus grand avantage. On mélange
intimement neuf dixièmes de four-
rages secs à un dixième (de poids) de
fourràges verts, le tout bien salé et
fortement foulé dans la tasserie. On
ne doit pas oublier ces prescriptions
au sujet du mélange du sel, et sur-
toutle foulage énergique.

Amelioraion. dansies faucheuses'
Nous sommes heureux de mettre

devant nos lecteurs et le public'-agri-
cole, une importante amélioration
que vient d'effectuer dans les machi-
nes à faucher Mr. P. B. Benoit, M. P.,
M. C. A., et Président de la société
d'agriculture du Comté de Chambly.
Ceux qui se sont servi de faucheuses
ont dû remarquer qu'elles ont un dé-
faut, assurément le seul qu'elles of-
frent. Lorsque la machine est en
opération la barre des couteaux (la
faulx) tombe souvent au fond des
nombreuses rigoles qui se rencontrent
sur le terrain ; par cet inconvénient,
toute la traction ne portant que sur
l'extrémité de la barre des couteaux,
il y a danger de briser la charnière
qui retient la barre. Ce défaut a de
plus l'inconvénient, ou, de faire ar-
rêter la machine à toutes les rigoles
un peu creuses, afin d'arracher les
garants enfoncés dans le bord de la
rigole, ou bien d'obliger l'opérateur
de la machine de soulever à chaque
rigole la barre avec le bras de la fau-
cheuse, ce qui lui fait éprouver de la
fatigue et fait perdre du temps.

M. Benoit à trouvé un moyen bien
simple, peu couteux et en même
temps parfaitement effectif de remé-
dier à cette défectuosité des faucheu-
ses. Ce moyen consiste tout simple-
ment à poser un bout d'acier à res-
sorts, en dessous et en arrière du ré-
gulateur, placé à l'extrémité de la
barre des cohteaux, au moyen de
deux rivets.

C'est aussi simple que l'c uf de
Christophe Colombe, mais....

La gravure représente très bien cet-
te amélioration.

Nous ferons observer que cet épe.
ron doit avoir 14 pouces de longueur
en arrière du régulateur, qu'il doit
avoir exactement la forme représen-
tée, et que les deux rivets doivent oc-
cuper les endroits marqués dans la
vignette.

Cet éperon ou queue ne nuit aucu-
nement pour tourner au bout de la
prairie, il a l'avantage de soutenir la
faulx au-dessus des rigoles, lui évite
des mauvais coups, débarrasse le char
retier de beaucoup de surveillance e-

t

101



102 LA SEMAINE AGRICOLE. Roch Slinard, Cultivateur, L'As-
de fatigue, en un mot facilite et sert
à avancer l'ouvrage. Que chaque
propriétaire d'une faucheuse se fasse
donc de suite poser par son forgeron
un de ces éperons.

En notre qualité de Rédacteur de
La Semaine Agricole, il est de notre de
voir, et ce nous est un plaisir de féli-
citer M. Benoit pour les généreux
sentiments qui l'animent envers la
cause agricole, et de lui offrir bien
cordialement nos plus sincères remer-
ciments pour les constants efforts qu'il
emploie pour en promouvoir l'avan-
cement et les progrès. Si notre Ca
nada possédait un plus grand nombre
d'hommes de la trempe de M. Benoit,
nous verrions avant longtemps chan-
ger l'état de notre agriculture.

Pour la Semaine Agricole.

CONCOURS AGRICOLES.

• AL'HON. P. U. ARcHAMBAULT, PREsT.
S. A. C. L'ASsoMPTIoN.

Monsietr le Président,
Nous, soussignés, Juges Inspecteurs

des terres les mieux tenues dans le
comté de l'Assomption, avons l'hon-
neur de vous transmettre avec la pré-
sente'la minute des jugements sur les
dites terres. En procédant à cette
inspection, nous avons eu en vue de
suivre à la lettre le Programme du
Conseil d'Agriculture de la Province
de Québec pour la régie des terres
les mieux tenues.

Nous croyons avoir réussi dans no-
tre tâche, de manière à pouvoir doh-
ner à chacun selon son mérite. Il
n'y a aucun doute, Monsieur le Prési-
sident, que la seule bonne méthode
d'opérer avec un résultat satisfaisant,
est celle d'accorder des points selon
les efforts et le succès d'un chacun, et
c'est ce qu'ont compris tous ceux dont
nous avons visité les terres.

Maintenant, que le concours des
terres est établi, il y a tout lieu d'es-
pérer qu'il continuera et qu'une -no-
ble émulation entre les cultivateurs
sera la source d'un progrès rapide
vers la bonne culture.

Vous voudrez bien faire donner co-
pie de ces jugements aux intéressés.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur le Président,

Vos &c., &c., &c.
(Signé,) Ls. LÉvÊsQUE,

F. L. GÉNAND, M. D.
A. LAFONTAINE,
GEoRGE IRVING.

A L'ion. P. U. ARCHAMBAULT, P. S. A.,
L'Assomption. *

L'Assomption, 20 Juillet, 1871.
(Vraie copie),

ALEX. ARCHAMBAULT,
Sec. Trés. S. A. C. L.

Joseph Tellier dit Lafortune, culti-
vateur, St. Roch.

TERRE NO. .

Clause lère.-Assolement.

Pro. Suc.

7 5

68 26

.Succès rapporté... 26

Tolal des points... 94

Nous. soussignés certifions que
Monsieur Joseph 'ellier dit Lafor-
tune a obtenu le nombre de quatre-
vingt-quatorze points.
L'Assomption,

20 Juillet 1'87 1.
(Signé,) Ls. LÉvÈsQuE,

" F. L. GENAND, M. D.
" GEoRGE IRVING,
" A. LAFONTAINE.
(Vraie copie,)

A.EX. ARCHAMBAULT,
Sec.-Trés. S. A. C. 1,

Roch Simard, Cultivateur, IL'As-
sonîption.

TERRE . .

Clause I.-Assolement.

Pro. Sue.

Sole 1ère. Prairie-pas assez
grande ......

2e. Pacage - assez
grand.....*..........

3e. Grains et plantes
teNtiles....... .......

4e. Légumineuses -
pas assez..............

5e. Légumes-assez....
Mérite de l'assole-
m ent...................

Clause Il. Clôtures des soles
et allée-insuffi-
san tes-pas d'al-
lée............ ..

" III. Clôtures en géné-
ral-moyennes....

" IV. Fossés et rigoles
-insuffisants .....

" V. Roches et mauvai-
ses herbes-point
de travail............

" VI. Bétail assez nom-
breux, mais pas
amélioré à l'excep.
tion des chevaux..

VII. Bâtiments...........
Série 1 ère. Etables - pas de

ventilateurs........
" 2e. Porcherie '- in-

complète......
3e. Laiterie-bonne....
4e. Grange-sanspon-

tage.........
5e. Bergerie - incom-

m ode........ . .......
" 6e. Cours........... ...
" 7e. Instruments ara-

toires..................
Clause VIII. Fumiers -invi-

sible ....................
9e, 10e, 1ie, et 12e, con-

sidérées par la
clause 1 ère. ci-des-
sus, à l'assole-
ment. .......

3
2

3

6
4

18

Série 1ère. Etables..............
2e. Porcherie-incom.

plète................
" 3e. Laiterie..............
" 4e. Granges - non

pontées.............
" 5e. Bergerie-incom-

plète..........
" 6e. Cours.................
" 7e. Instruments ara-

toires ..............
Clause VIII' Fumiers...........

Succès rapporté
66
18

Total des points... 84
Nous, soussignés, certifions que Mr.

Roch Simard a obtenu le nombre de
quatre-vingt-quatre points.

L'Assomption, 20 Juillet, 1871.
(Signé,) Ls. LvÉSQUE,

F. L. GÉNAND, M. D
GEORGE IRvING

A. LAFoNTAIN.oI

(Vraie copie,)

ALEX. AIRCHAMAUIT 'I:p U?.

Sec. Trés. S. A. d !'; I
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Sole lère. Prairie - assez
grande............

2e. Pacage do
" 3e. Grains et plantes

textiles,--assez..
4e. Légumineuses-pas

assez....... ........
" e. Légumes.............

Mérite de l'assole-
m ent ...............

Clause Il. Clôtures des soles .
et allée en mau-
vais ordre et al-
lée trop courte.

" 1I. Clôtures en géné-
ral-mauvaises.

" IV. Fossés et rigoles
insuffisants..........

" V. Roches .et mauvai-
ses herbes-pas
assez de travail.

" VI. Bétail-assez nom-
breux mais mai-
gre ........

VII. Bâtiments...........

-
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Basile Papin, Cultivateur, L'As-
somption.

TERRE No. 3.

Clause I.-Assolement.

Sole 1ère. Prairie.................
2e. Pacage...............

" 3e. Grains et plantes
textiles..............

4e. Légumineuses.....
" e. Légumes............

Mérite de l'assole-

Clause Il.

" III.

"

Série

"'

"

ment............

Clôtures des soles
et allée.........

Clôtures en géné-
ral...................

IV. Fossés et rigoles...
V. Roches et mauvai-

ses herbes........
VI. Bétail..................

VII. Bâtiments............
lère. Etables..............
2e. Porcherie.............
3e. Laiterie....... .
4e. Bergerie........... ..
5e. Granges .............
Ge. Instruments ara-

toires ..............

Pro. Su
10
10

8
5
7

c.
3
5

5

Concours des fermes les mieux tenues, suivant
le programme du Conseil Agricole, ou.
vert à tout le comté :

1er prix, Laurent Achim (fermier de Mde.
E. Lespérance) Longueuil, 132
points ...................... $50

2n 1 do P. B. Benoit, Ecr., M.P., St. Hu-
bert, 126 points................... 40

3a do John Yule, Ecr., Chambly, 121
points .................... 30

4e do Louis Brosseau, St. Hubert, 113
points .......... ........ . 20

5e do Cyrille Jodoin, St. Bruno, 111
points................................. 10

Concours des fermes les mieux tenues dans
4 chaque paroisse :

23

o 7e. Cours ..................
Clause VIII. Fumiers .........

9e. 10e. ite. et 12e. à
l'assolement.....

Succès rapporté
85 23
23

Total.des points 108
Nous, soussignés, Juges Inspecteurs

pour les terres les mieux tenues dans
le Comté de L'Assomption, certifions
que Mr. Basile Papin a obtenu le
nombre de cent huit points.

L'Assomption, 20 Juillet 1871.
(Signé,) Ls. LÉvIsQUE,

A. LAFONTAINE,

GEORGE IRVING,
F. L. GENAND, M. D.

(Vraie copie,)
ALEX. ARCHAMBAULT,

Sec. Trés. S. A. C. L.

Concours Agricole.

Nous félicitons les cultivateurs du comté de
Chambly d'avoir si bien compris les intentions
d41 Conseil Agricole, en appliquant largement
ses idées dans l'essai du nouveau système de
compétition pour les terres les mieux tenues.

Notus publions avec plaisir les noms des
vainqueurs dans la lutte de cette année et
nous sommes certain que lors du prochain
concours des terres les mieux tenues, qui aura
lieu dans deux ans, un plus grand nombre de
membres, imitant la noble émulation de leurs
devanciers, disputeront la palme méritoire du
bon cultivateur et d'homme de progrès.

1er prix,
2nd do
3# do

4e do

Longueuil et St. Lanberl.
Louis David, 106 points ............ $20
Charles Trudeau. 101 points.... 15
Xavier Brissette (fermier de J.

Hurteau, Eer.) 87 points......... 12
Alfred Williams, Ecr., 75 points.. 10

Boucherville.

prix, Toussaint Sicotte, 99 points........$20
do Hon. C. de Boucherville,76 points 15
do F. X. Céré, 67 points........ ...... 12
do Pas de compétition .................. 10

St. Bruno el St. Basile.

prix, Alexis Brais, 110 points.............$20
do Hormidas Geoffrion (fermier deM.

Léon Desmarteau), 106 points... 15
do Eustache Lalumière, 75 points..... 12
do Pas de compétition..........10

Chambly.
1er prix,
2e do
3e do
4e do

Albert Dubois, 99 points .......... $20
François Demers, 93 points. 15
J. BLe. Charon, Eer., 90 points.... 12
Moïse Brosseau, 87 points........... 10

St. Iubert.
prix, Julien Brosseau, 109 points....$20

do Moïie Vincent, 88 points.......15
do Louis Trudeau, 86 points........... 12
do Pas de compétition ....................... 10

Concours des Grains sur pied, Légumes et
ardins.
Ble-ler prix, Dr Martel: 2nd Louis David;

3me Laurent Aehin ; 4me Alfred Williams.
Orge-ter prix Alfred Williams ; 2nd Gé-

néral Walker; 3me Louis Dqvid;. 4me Frédé-
ric Brais.

Pois-ter prix Prosper aernard ;. 2nd Dr.
MRrtel ; 3me Xavier Brissette: 4me Charles
Trudeau.

Avoine-ler prix Frédéric Brais; 2nd F. X.
Céré ; 3me Louis Brousseau ; 4me Alexis
Brais.

Sarrasin-ler prix Charles Trudeau ; 2nd
Albert Dubois; 3me Louis Brousseau.

Betteraes-ler prix Prosper Bernard; 2nd
P. B. Benoit, M. P. ; 3me Laurent Achin;
4me Louis Brasseau.

Carolles-er prix Naz iire Charon.
Blé d'inde-ler prix Nazaire Charon ; 2nd

Général Walker ; 3me Hou DeBcucherville;
4me Laurent Achin,

Patates-ler prix Nazaîre Charon . 2nd P.
B. Benoit M. P. : 3me Frédéric Brais ; 4me
Général Walker.

Jardins-ler prix P. Moreau écr ; 2nd Ju-
lien Brosseau ! 3me Cyrille Jodoin ;4m.e John
Yule, écr.

(Signé)
ADOLPHE STE MARIE
J. BTE BARBEAU,
NARCISSE BRASSARD,

.Juges.
St. Hubert, 22 iuillet 1871.

Faucheuses.

Il y a eu mardi chez M. Irving, Ferme Lo-
gan, sur invitation des manufacturiers de la
Faucheuse Buckeye de St. Albans, un essai
de Faucheuses. Les machines suivantes fi-
rent entrées pour prendre part à la compéti-
tion:

Buckeye, manufacturée à St. Albans,
do " à Worcester, Mass..
do " à Pointe Lévis, P. Q,

Bagle ': par M. Moody, Ter-
rebonne, P. Q.

Les terrains choisis éteient très convenables
ponr soumettré à l'épreuve les différentes ma-
chines, le foin qui y croissait étant trés épais.
Aprés les préparatifs d'usage, les machines
partirent sur leurs lots respectifs. On remar-
quait la présence d'un grand nombre de culti-
vateurs marquants qui ont pris beaucoup d'in-
térêt aux procédés. Les juges choisis sur les
terrains étaient MM. James Jeffrey. Petite
Côte; F: X. Beaudry, Pointe aux Trembles;
John Brimner, St. Laurent.

Les machines ont toutes bien fonctionnées,
mais il était évident cependant que celle de M.
Moody, "l'Eag4e," expédiait. sa besogne de la
manière la plus satisfaisante, et les juges,
après une soigneuse attention, rendirent le ju-
gement suivant :

" Nous, (les jugesL après examen, déclarons
que la Faucheuse " agle," manufacturée par
M. Mathew Maody, Terrebonne, a fait l'ouvra-
ge plus promptement et de la meilleure ma-
nière : qu'elle se promène plus facilement
dans les profonds sillons, fonctionne iieux et
exige moins d'efforts de traction. Nous.som-
mes unanimes à décider comme suit :

1ère. La Faucheuse " Eagle," manufacturée
par M. Moody, Terrebonne.

2de. La Faucheuse " Buckeye," manufactu-
rée à Worcester, Mass.

3ème. La Faucheuse " Buckeye," manufac-
turée à St. Albans, Vt.-

4ème. La Faucheuse " Buckeye," manufac-
turée à la Pointe Lévis, P. Q.

(Signé,)
JAMES JEFFREY,
JOHN BRIMNER,
F. X. BEAUDRY,

Juges.
Le succès de la Faucheuse " Eag4e" fait

honneur à l'industrie canadienne.

Un autre essai de faucheuses a eu lieu mer-
credi à la ferme de M- Somerville, sur le che-
min de Lachine en bas. Les entrées suivan-
tes furent faites : Buckeye de St Albans, ma-
nufacturée à St Albans.

Buckeye Richardson, manufacturée à
Worcester, Mass. ; Buckeye, manufacturée à
Smith-Falls, Ontario; t Buckeye, P manufac-
turée à Pointe-Lévis, P. Q.

Faucheuse tEagle b manufacturée à Terre-
bonne.

Il y avait sur les terrains bien alaptés pour
cet essai, un grand nombre d'agriculteurs et
d'autres personnes intéressées dans les matiè-
res agricoles. Les juges, après un examen
minutieux du fonctionnement de chacune des
machines, prononcèrent le jugement suivant:

t Nous (les juges) après examen, déclarons
qus la Faucheuse Eagle," manufacturée par
M. Mathew Moody, Terrebenne, a fait '19tvra-
ge plus jromptement et de la'nieilleure ma-
nière ; qu elle se promène plus facilement dans
les profonds sillons, fonctionne mieux et exige
moins d'efforts de traction. Nous sommes
unanimes à- décider comige suit:

1ère. La faucheuse t Eagle a mmnifacturée
par M. Mood y, Terrebonne ;

2me. La ,Buckeye a St Albans, manufactu-
rée à St Albans, Vt.
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3ème. La cBuckeye Richardson) manufac-
turée à Worcester, Mass.
W. McGIBBON, WM. CONIBEAR,
R. IIADLi&Y, JOS. BRÂULT.

Nous félicitons, M. Moody, sur ce nou-
veau succès, qui fait honneur, comme nous
l'avons dit,à l'industrie canadienne, et nous lui
souhaitons la prospérité dans ses entreprises
manufacturières. Nous comprenons que MM.
Ewing Frères sont les agents en cette ville
pour l' f Eagle.,

Concours agricole dans le comté
de Lapralrie.

Laprairie, 30 Juillet 1871.
L'Inspection des terres les mieux

tenues, du comté de Laprairie a eu
lieu le quatre juillet courant, confor-
mément au réglement du conseil d'a-
griculture.

MM. F. X. Beaudry, de la Pointe aux
Trembles, Thomas Irving, de Mont-
real, Dominique Monette de St. Michel
Archange, ont bien voulu se trans-
porter dans le comté et examiner les-
différentes terres mises au concours.

Le 1er prix a été décerné à M. John
Adams, de St. Constant ; le 2e. à M.
Adolphe Ste. Marie, de Laprairie ; le
3ème. à M. John Scott, de Laprairie ;
le 4ème. à M. Edouard Lanctôt, de St.
Constant ; le 5ème. à M. Médard Bru-
neau, de St. Constant.

MM. les juges ont remarqué que la
culture des légumes était générale-
ment négligée dans le comté : les cul-
tivateurs comprennent cependant que
c'est leur intérêt de confier à la terre
toute espèce de végétaux, afin que, si
quelques-uns font défaut ils puissent
être dédommagés par d'autres ; aussi
il est très probable que l'année pro-
chaine cette lacune sera comblée.

CASIsMR BRossEAU,
S. T. S. A. C. L.

Anatomie et physiologie du cheval
(Suife).

Un fait du même genre a été cité
en Angleterre. Un jeune homme
avait un excellent cheval de chasse
que jamais il n'avait vu lassé. Il vou-
lut un jour s'assurer de ce qu'il était
en état de faire. Il le monta et lui fit
faire au galop une longue course,
plus longue qu'il n'en avait jamais
fait avec lui. De retour à la maison,
le cheval ne paraissant pas encore fa-
tigué, il repartit, recommença à galo
per, finit par employer le fouet et l'é-
peron, et ne ramena la pauvre bête à
l'écurie qu'après en avoir abusé com-
me un fou. Le brave cheval fournit
jusqu'au bout, mais n'oublia pas. De
doux qu'il avait été, il devint méchant
pour celui dans lequel il ne voyait
plus que son bourreau, tellement que
son maître n'osa plus le monter ni
même l'approcher.

Tous les jeunes chevaux dépaysés
souffrent du changement de régime,
de climat, d'habitudes, et je crois que
dans ce cas, la plupart de leurs mala-
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dies proviennent de refroidissements.
La boisson froide, les eaux de puits,
l'usage de faire entref les chevaux
dans l'eau même en hiver, sont des
causes de maladie et de mort pour bien
de jeunes chevaux qui, soignés et te-
nus chaudement, en. seraient quittes
pour un catarrhe ou une de ces indis-
positions qu'on nomme vulgairement
fausse gourme. Les indispositions de
l'enfant ne sont rien lorsqu'il a les
soins d'une tendre mère, mais s'il est
abandonné à des indifférents, hors de
la maison paternelle, ces indisposi
tions deviennent souvent des mala-
dies mortelles.

Le c.heval ne se plaint pas; il est si
bon, si patient, si résigné dans la
douleur, qu'il faut un oil observateur
et ami pour le comprendre, et voir s'il
souffre ou s'il ne lui manque rien, s'il
n'est pas dans son état normal.

J'ai eu plusieurs fois occasion d'ob-
server dans de jeunes chevaux ce que
chez les hommes on appelle mal du
pays. Un jeune cheval qui vient pour
la première fois de quitter l'écurie
dans laquelle il est né, qui se trouve
tout à coup séparé de sa mère, des
animaux et des hommes avec lesquels'
il a vécu depuis qu'il est au monde,
éprouve une tristesse que le temps
seul peut dissiper, et souvent il faut
pour cela un long temps. Il est triste,
inquiet, il ne mange pas ; souvent on
s'y trompe, et on le croit malade. J'en
ai eu un qui était dans un tel état d'a-
gitation, qu'il se dressait sur ses pieds
de derrière, mettait les pieds de de-
vant dans la mangeoire, se frappait la
tête contre le râtelier, et faisait crain-
dre à un vétérinaire instruit qu'il ne
fût attaqué du vertigo.

Dans des cas semblables, les che-
vaux doivent être traités avec encore
plus de douceur et de patience. Il ne
faut pas les mettre seuls dans une écu-
rie, et il est bon de les tenir le plus
possible dehors. Ils trouveront de la
distraction dans le travail, et le temps
et les bons traitements les habitueront
insensiblement à Isur nouvelle condi-
tion. Mais on comprendra facilement
que si, dans de telles circonstances, on
les maltraite, on peut rendre méchant
et rétif l'animal qui jusqu'alors avait
été le plus doux ; on peut même dé-
terminer une dangereuse maladie.

Domptage des chevaux.

de la Russie sont très-difficiles. Les
premiers proviennent de chevaux es-
pagnols habitués à la domesticité;
tandis que les seconds appartiennent
à une race qui probablement à tou-
jours été sauvage.

Domptage par la privation de som-
meil.-Parmi les hommes que j'ai
connus animés de cette passion de
chevaux, je dois citer un officier de
lanciers prussiens, profond connais-
seur, habile écuyer, chez lequel on
était sûr de trouver à acheter de
beaux et bons chevaux. La priva-
tion du sommeil était le grand
moyen dont il se servait pour réduire
les chevaux les plus difficiles. Il s'é-
tablissait dans son écurie. avec sa
pipe, une cruche de bière et une lon-
gue gaule. Dès qu'il voyait que la tête
du cheval s'appesantissait, que ses
yeux se fermaient, il le touchait lé-
gèrement de la gaule. Un homme
sûr le remplaçait au besoin, et l'ani-
mal était ainsi tenu éveillé jusqu'à
ce que, abattu, vaincu par le som-
meil, il fit ou souffrît ce qu'on lui de-
mandait.

Ce moyen de dompter les chevaux
par Ia privation du sommeil avait
déjà été indiqué par Garsault. « Il
« faut, dit-il, se servir du moyen
« qu'on 'emploie en fauconnerie pour
« priver un oiseau qu'on vient de
« prendre et qu'on veut dresser au
« vol ; c'est de l'empêcher de dormir
« jusqu'à ce qu'il tombe de faiblesse.
«Il faut en user de même à l'égard
« d'un cheval farouche. Pour cela il
«faut le tourner, à sa place, le der-
«rière à la mangeoire, et avoir un
« homme toute la nuit et tout le jour
«à sa tête, qui lui donne de temps
< en temps une poignée de- foin, et
c l'empêche de se coucher. On verra
« avec étonnement comme il sera su-
« bitement adouci. Il y a cependant
« des chevaux qu'il faut veiller ainsi
« pendant huit jours. »

La douceur et la patience sont donc
la base de cette éducation des che-
vaux sauvages. Il faut que le cheval
prenne confiance dans l'homme, et
comprenne ce qu'on exige de lui. A
mesure qu'il cède, sa docilité est ré-
compensée par des caresses et quel-
ques friandises, une poignée d'avoi-
ne, un morceau de pain, un morceau
de sucre.

Comme les- qualités physiques et Moyens de rigueur.-Les moyens de
morales se transmettent, de même rigueur, employés avec discernement
aussi on remarque dans les diverses et à la dernière extrémité, peuvent
races de chevaux plus de docilité ou quelquefois réussir. Un officier avait
plus de résistance à se plier à l'escla- un cheval rétif ; comme il sortait un
vage. Les chevaux allemands sont gè- jour de Saarlouis, le cheval s'arrêta
néralement doux et dociles; les che- à peu de distance de la ville, refusa
vaux issus d'arabes et les chevaux an- absolument d'avancer, et finit par se
glais, aussi d'origine arabe, ne sont coucher. L'officier, qui avait àléjà
pas faciles à dresser; les chevaux an- épuisé pour corriger son cheval toute
glais méchants ne sont pas rares, On sa patience et toutes les ressources de
a fait la remarque que les chevaux son génie, envoya chercher des cordes,
sauvages de l'Amérique méridionale lui fit lier ensemble les quatre jambes
sont faciles à dresser, tandis que ceux lui fit ôter la selle et le laissa ainsià



étendu par terre, sous la surveillancé
d'un homme de garde. C'était le ma-
tin d'une chaude journé d'été, et le
cheval resta ainsi environ douze heu-
res exposé au soleil et aux mouches.
La nuit approchant, l'officier lui fit
appliquer vingt coups de knout sur
un côté, puis on le retourna, et on
lui en administra autant sur l'autre
côté. On le délia ensuite ; il ne se fit
pas presser pour se relever, et l'envie
de recommencer lui passa pour tou-
jours.

Voici encore un fait qui prouve
qu'on peut quelquefois appliquer aux
grands maux de grands remèdes; il
ne faut que les employer avec discer-
nement. On sait que, s'il y a dans
un régiment un cheval chatouilleux,
les soldats s'amusent à l'exciter, et
l'ont bientôt 'rendu méchant. Bien
de jeunes soldats, qu, avant leur
entrée au service, n'avaient jamais
touché un cheval, ne voient dans leur
monture qu'une machine à la conser-
vation de laquelle ils ne prennent au-
cun intérêt, et dont ils abusent, sans
penser que cette machine est -aussi
un être doué de sensibilité. Souvent
un cheval irritable est cruellement
maltraité, et finit par devenir dange-
reux et meme hors d'état de servir.
Un cheval semblable avait été réfor-
mé et vendu à lenchère. Il était ré
tif, il se cabrait au lieu d'avancer, et
il mettait continuellement le désor-
dre dans les rangs. C'était du reste
un cheval vigoureux et en état de
faire un bon service comme cheval
de trait. Il fut acheté par un culti-
vateur, ancien cavalier. N'ayant pu
rien en obtenir, ni par bons ni par
mauvais traitements, il lui mit une
de ces brides dont se servent les cul-
tivateurs de la Lorraine ; les rênes-
au point où elles se réunissent sur
le garrot du cheval, se prolongent en
une courroie qui, elle-même, est ter-
minée par une croupière. Notre
homme mène son cheval ainsi bridé
dans un champ sablonneux, où les
chutes ne pouvait être dangereuses ;
arrivé là, il saute dessus à poil et le
pousse en avant. Le cheval, au lieu
d'avancer, se cabre, etUau moment ou
il est presque droit sur ses pieds de
derrière, le cavalier se laisse glisser
à terre, et, tirant la bride, le renverse
sur le dos. Le cheval se relève
l'homme remonte dessus, et la leçon
se répète jusqu'à ce qu'elle ait profité
c'est-à-dire jusq'à ce que le cheval ne
se cabre plus. Ce fait s'est passé il y
déjà longLemps, et la personne de la
quelle je le tiens m'a assuré que lE
cheval avait été corrigé.

La force des jarrets du cavalie
exerce une grande puissance sur lE
cheval. Il y a des hommes, en peti
nombre à la vérité, qui peuvent ser
rer un cheval de manière à lui fair
perdre la respiration. Pour ceux-l
il n'y a guère de chevaux rétifs.
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Des dompteurs anglais et irlandais.-
On peut dire, de certains hommes,
qu'ils ont le talent de faire des che-
vaux ce qu'ils veulent. Ces hommes
connaissent le moral des chevaux ; ils
savent s'en faire comprendre; ils sont
doués d'une grande patience, de beau-
coup de sang-froid et de hardiesse., et
d'une grande force de volonté. Pos-
sédent-ils en outre une vertu magné-
tique telle qu'on la prête aux Carter,
Martin, Van Amburg et autres domp-
teurs de bêtes féroces*? C'est ce que je
n'ose pas décider. Il y a quelques an-
nées, le gouvernement prussien en-
voya dans les diverses garnisons de
cavalerie un homme qui avait le ta-
len't de dompter les chevaux, de fer-
rer les plus difficiles, de faire mar-
cher les rétifs.

Il y avait en Angleterre à Dunhal-
Ion, dans le comté de Cork, un hom-
me appelé James Sullivan, paysan
ignorant et grossier, qui possédait un
talent incompréhensible pour appri-
voiser les chevaux. Il se faisait en-
fermer dans l'éciirie avec le cheval le
plus méchant : et après environ une
demi-heure, lorsqu'il avertissait qu'on
pouvait ouvrir la porte, on trouvait
l'homme et le cheval couchés l'un
près de l'autre, comme aurait pu fai-
re un enfant jouant avec un jeune
chien. Cet homme, peu riche, était
passionné pour la chasse, attaché à
son pays natal, et des offres avanta-
geuses n'ont jamais pu le déterminer
à aller exercer ailleurs son talent. Il
mourut sans faire part de son secret à
personne qu'à son fils, qui était loin
de posséder l'habileté du père. Il est
triste que ces talents exceptionnels
meurent avec ceux qui les possèdent.

L'Angleterre a en encore un autre
dompteur de chevaux. Voici com-
ment en parle l'ouvrage anglais The
horse :'

" Jumper avait un pouvoir extraor-
dinaire sur les animaux. Il a dressé à
la monture un buffle pour M. Tempest
et une paire de rennes à la voiture
pour M. Fitzwilliam. Il parcourait
le pays, vêtu de la tête aux pieds de
pluche rouge ; quelquefois il quittait
ce costume pour se couvrir d'une
peau d'ours et monté sur un buffle :
il avait ainsi un aspect effrayant. Son
secret consistait surtout dans la har-
diesse et la force brutale, jointes à
beaucoup de tact. Il employait d'a-
bord les moyens violents et de ma-
nière à presque briser tous les os à un
élève indocile. IL paraissait pourtant

a posséder une influence magique.
- Lorsque, par les coups, il n'avait pu
e réduire un cheval, il se plaçait con-

tre son épaule gauche, lui attirait la
r tête avec la bride jusque près de son
e épaule droite, et le regardait fixement
t par-dessus le garrot pendant deux ou
- trois minutes. La bête commençait
Sà trembler, et la sueur lui découlait
à de tout le corps. Jumper lâchait

alors les rênes de la bride et caressait
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le cheval, qui lui était entièrement
soumis .

Voici sur le même sujet un article
que j'extrais de la feuille centrale d'a-
griculture de Bavière :

" On sait qu'il existe depuis long-
temps en Irlande une classe d'hom-
mes qui possèdent un secret pour
dompter les chevaux. Les Indiens
des prairies de l'Amérique septentrio-
nale possèdent le même secret pour
apprivoiser lesýchevaux ou poulains
sauvages dont ils sont parvenus à
s'emparer. Le cheval soumis à l'em-
pire de ce moyen mystérieux tremble
d'abord, puis une sueur abondante
couvre tout son corps. D'indompta-
ble qu'il était, il devient calme, docile
et doux comme un agneau.

" Les Irlandais qui possèdent ce se-
cret, dont à aucun prixils ne font part
à personne, sont nommés 'whisperers,
parce qu'on croit avoir vu qu'ils par.
lent à l'oreille deis chevaux. On leur
suppose une influence magiqhe. P9 ur
opérer sur un cheval, il s'enferment
avec lui, seuls, dans une écurie, de
manière que personne ne puisse les
voir agir."

Dompteurs indiens.-M. Catlin, dans
un écrit sur l'Amérique du Nord, a
fait connaitre le moyen qu'emploient
les Indiens, et un journal allemand
affirme que ce moyen, le même dont
se servent les Irlandais, est très sim-
ple et à la portée de tout le monde. Il
consiste à expirer l'haleine du whis-
perer dans les naseaux du cheval.

Cette indication est bien vague,
mais elle peut mettre sur la voie ceux
qui se sentiraient le goût et les dispo-
sitions nécessaires. On ajoute qu'il
ne faut pas aux Indiens d'Amérique
plus d'une heure pour apprivoiser un
cheval.

Il y a des influences, dites sympa-
tiques, qui ne peuvent être expliquées:
les effets du magnétisme sont incon-
testables, quoique incompris. Il y a
dans la nature bien des prodiges qui
seront toujours pour nous des mystè-
res.

Ce moyen de dompter les chevaux
doit pouvoir s'appliquer aussi aux au-
Ires animaux.

Sans posséder les secrets de ces
dompteurs d'animaux, tâchons de sa-
voir bien gouverner nos chevaux et
en tirer le meilleur parti.

Bien des gens montent à cheval,
bien des gens conduisent des che-
vaux ; mais les bons cavaliers, les
bons cochers, les bons charretiers sont
également rares. C'est surtout quand.

. on a besoin d'un cocher ou d'un sim-
ple valet de ferme c'est quand on aime
ses chevaux et qu'on ne les confie pas

t au premier veni, qu'on voit combien
sont rares les hommes sachant les gou -
verner et les conduire, et combien est
généralement grande l'ignorance de
la masse- des cultivateurs et de leurs
valets, sans en excepter ceux qui ont
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servi plusieurs années dans la cava~
lerie.

Un parfait charretier est un homme
qui a e l'intelligence, de la capacité,
une tête bien organisée, qui sait com-
mander et se faire obéir, et qui diri-
gerait bien une affaire considérable,
si son éducation l'eût préparé, tout
comme il est devenu un bon charre-
tier parce que sa destinée lui a mis un
fonet à la main. Ce n'est .pas sur les
grandes routes qu'il faut le chercher.
Le routier soigne les chevaux, il les
nourrit très-bien, il sait les faire tirer
ensemble ; mais sa besogne n'est pas
bien difficile : il a toujours un bon
chemin ou du moins un chemin so-
lide; il sait exactement combien il
peut charger selon la saison ; ses eta-
pes sont déterminées, il sait les en-
droits où il»doit prendre des chevaux
d'aide ; avec un peu de soins et de
prévoyance, il est exposé à peu d'ac-
cidents. Il en est bien autrement du
charretier de ferme ou de village :
ce'lui-ci n'a ordinairement que de
mauvais chemins à parcourir, et le
plus souvent il n'a pas de chemin du
tout. Il faut qu'il traverse les champs
détrempés par*la pluie ; qu'il sorte le
foin des près humides, le bois des fo-
rêts ; qu'il sache passer les fossés, les
ravins, monter et descendre les pen-
tes rapides. Il faut l'avoir vu pour
comprendre toutes les difficultés qui
se présentent à un charretier cultiva-
teur dans un pays de montagnes.

Je n'ai encore rencontré qu'un ex-
cellent charretier, et il était en même
temps bon cocher et bon cavalier. Il
aimait les chevaux avec passioni ; il
les comprenait admirablement, et sa-
vait se faire comprendre d'eux*; il
sentait leurs besoins, il leur inspirait
l'affection et l'obéissance. Il ne fai-
sait jamais de bruit; on ne l'entendait
jamais ni crier ni jurer ; bien rare-
ment on le voyait faire usage de son'
fouet. D'un mouvement à peine per-
ceptible,il rappelait à son devoir un
cheval qui se négligeait,; -d'un geste,
il gouvernait tout son attelage. Les
gens du pays disaient qu'il était sor.
cier.

ECONOMIE DOMESTIQUE.

Excellente encre à bon marché.

Recette qui vaut à elle seule, la sous-
cription à la " Semaine Agricole "

Prenez une demi-once d'extrait de
bois de campèche (log wood), ce que
l'on appelle dans nos campagnes gom-
me pour teindre, dix grains de bi-chro-
mate de potasse, et faites fondre dans
une pinte d'eau de pluie, contenue
dans un flocon ou bouteille débouché.
Voilà toute l'affaire et votre encre vous
coûtera trois centins la pinte. Mais
si la bouteille où on fait l'encre, ou si
les encriers ne sont pas pai'faitement
nets, et qu'il s'y trouve quelque reste

d'autre encre, vous ne réussirez pas à
faire de la belle encre noire. Il ne
faut pas oublier que la bouteille
doit rester débouchée. Il ne faut pas
non plus vous tromper en demandant
le chromate pour le bi-chromate de
potasse. On empêchera de se former
un sédiment sur la plume, si on a le
soin de couler à travers plusieurs
doubles de flanelle, la gomme lors-
qu'elle est fondue. Depuis une année
que nous confectionnons de cette en-
cre pour l'usage de notre famille,
nous avons économisé le montant de
deux années de souscription a la Se-
maine Agricole, et nous éprouvons du
plaisir à écrire avec cette encre, qui
est nette, fluide, très noire, et qui ne-
corrode point les plumes d'acier, plus
qu'aucune autre encre que nous con-
naissions.

Koyen de guérir la surdité.

Ceux qui sont affectés de la surdité,
trouveront un grand soulagement,
s'ils se donnent le trouble, de faire
pénétrer dans l'oreille, pendant quel-
ques .ours de suite, deux à trois gout.
tes d'hle d'amendes amères. Ce re-
mède dégage le tympan des matières
étrangères qui y adhèrent et le réta-
blit dans son état normal.
(Gazette des Familles.

COIN DU FEU.

Brique sur brique,
Un jeune garçon était à examiner

une grande maison qui était en voie
de construction, et à mesure que les
travaux avancaient jour par jour il
regardait attentivement les ouvriers
monter les briques et le.mortier.

Mon fils," lui dit son père, "ces
maçons m'ont l'air à vivement t'in-
téresser. As-tu, l'envie,' d'apprendre
un jour leur métier ?"

" Non " repondit-il, "je pensais seu-
lement, comme une brique est une
chose petite en elle-même, et je suis
émerveillé de voir que l'on bâtit de
grandes maisons en posant une bri-
que sur l'autre..

C'est très vrai, mon fils, ne l'oublie
jamais. Il en est de mene dans toutes
les grandes entreprises, et les grands
travaux ; tout ce que tu as appris aux
écoles, est le fruit d'une leçon ajoutée
à une autre. Si un homme était
capable de faire le tour du monde à
marcher, il ne le ferait que pas par
p as, en mettant un pied devant l'autre.

oute la vie ne sera qu'une série
successive de mouvement. Que cette
leçon t'apprenne à faire du cas des
petites choses. Ne te laisse point
décourager par les grandes entrepri-
ses ; en les exécutant par degrés,
elles deviendront faciles. Tu ne pour-
rais certainement pas sauter par des-
sus une montagne, mais pas par pas,

lu arriveras de l'autre côté. ,C'est
pourquoi, il ne faut jamais craindre
d'entreprendre de grandes choses.
Souviens-toi toujours que cettê
grande maison ne s'est élevée qu'en
posant une brique sur l'autre.

Nous avons adopté la formule sui-
vante afin de n'avoir à publier que les
articles qui auront subi des change-
ments sur les différents marchés de la
province de Quebec, depuis la der-
nière publication. Le commerce peut
compter sur l'exactitude de ces rap-
ports qui viennent de source officiel-
le.

Rapport Ofliciel dei divers Marchés
de la Province de Québec.

Fail spéciîlkîment pour la" Senaine Agricole.
Montréal, 1er. Août 1871.

PRODUITS.

FARINE EN QUART- $ c. $ c.
Superfine Extra.. .... 0.00 à 0.00
Extra..............................575 à 6.00
de Got............................5.30 à .5o
Sup.-No. 1............... ....... 5.00 à 5.15

do forte...................5.25 à 5.M0
do No. 2............................................ 4.70 à 4.80

Recoupe (Gu)......................................0(.00 à% 0.00
Son u lbs............................................. 1.10 à 1.0

FARINE-de Blé. 100w.......................... 2.70 à 2.75
Avoine. ......................... 3.00 à 3.10
Blé-d'inde-.......................... 1.50 à 0.00
Sarrasin. .................. 0.00 à 0.0o

Grains moulus mélangés....................... 1.30 à 1.40
GRAINS ET GRAINEs-

Blé. minot.·.......................o à 0.00
Pois .. .................................... .(00 à 1.25
Orge ......................... ... . 0.00 à o.oo
Seigle ".® ... :::::: à 0.00

a ... ...::::::::-::::::: ....... : *:: **
SarrasinIl.................................. 0.00 à 0.0
Blé d'Inde do............................ 0.70 à 0.7 5
Lin . .................................... 0.00) à 0.00
M il. ......................................... 0.00 à 0.00
Trèfle. lb ............-..................... 0.(X) à 0.00
Avoine. 32 lbs .............................. 0.60 à 0.00

VIANDES-
BSuf No. 1, 100 lbs...............8.00 à 0.00

do 2...... .................. 6.00 à 0.0
do 3.... .... ...... ......... 5.0W à 1.00
do la livre.1 1

Veau . ............................... 01.15 à 0W)s
Mouton . .. ................. .......... 0o.06 à, 0.08
Agneau quartier ........................... o0.50 à 0-60
Lard frais. 1001lb.......................... 6.00 à 6.50

do la livre..................... 0.08. à 0.10
do alé, s 2b. . .... 10.00 à 12.00
do la livre............................. 0.10 à 0.12

Jambons Frais ........................ ...... 0.07ý4 à 0.00
do Fumés ta livre...................0O.13 à 0.(K)

VOLAILLE$.-
Dindes Couple........................ 1.60 à 2.00
Oies . ............................... (.S0 à 1.20
Poules Il .............................. 0.50 à o.60
Poulets .. ............................. o0.30 à 0.40
Canards ................ 0.40 à 0.0)
gBeR- . ............................. u.15 à 0.20GIBIER--
Canards sauvages couple. ............ 0.00 à 0.00
Tourtes la douzaine....................... 1.00 à 1.40>
Perdrix couple ....... ............... 0.00 à 0.00

POISSON-
Maquereaux frais pièce.......... .... 0.10 à 0.13
Morue fraiche lb........................0.07 à o.o

.. sèche " ...... 0.06 à 0.00o
Flottant' .·:::::::::.........:à 0.15
Saumon ............................... 0(.20 à 0,25
Truite .................. ...... .0.l2ýj à ;).>O
Anguille frache couple.............. 0.20 à 0.25
D fr fumée pièce ................. 0.20 à

LÉGUMES-Patates nouvelles minfot .... 40 à 0.00
Oignons minot.........................0O.00 à 0.00
Panets " ...... 0.00 à 0.00
Carottes . .............................. 0.00 à 0.00
BetteravesIl ............................. 00 à 0.00
Navets . ............................... 0.00 à 0.0
Choux pomme. ..................... o.0 à 0.07
Laitue ... .......................... ... 0.02- à 0.04
Célerie,_p led ............................... 0.09g à 0.00

LAITERIE-
Beurre frais l. .................... 0.20 à 0.00

do salé .... ..... 1..................... 0.14 à 0.15
Fromage .......... ........... o0.00 à 0.0

FRUITs-Pommes.............00 à 8.00
Poires quart .............................. 7.00 à 7.5ý0
Pêches boites ........................ 3.00 à 3.50
Buets pinte.-.............. 0 à 0.10
Crises ... ......................... 0.00 à o.on
Framboises. ........... .. .... 0.12 à .00
Gadelles :. . ... . . .1o à 0.00
Groseilles I .......................... ... 0.15 à 0.00
Ananas pièce. .................... 0.00 à 0.00

DIVERS-oEufs, douzaine ............. o.î3J à 0.14
Sucre d'érable ............................. 0o08 à 0.08
Miel. ......... II...................... 0.00 à 0,00
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Saindoux .. ............................... 0.00
SuIf . ............................... 0.05
Laine " ............................... 0.05

BOIS DE CORDE, CHARBON, TOURBE-
Erable, par corde............................. 6.00
Merisier " ....................... . O
Hêtre ". ......................... .50
Bois franc mêlé .... ........................ 5.00
Pruche ......................... ............... 3.50
Epinette rouge ............................... 4.00
Charbon, 2000 Is ............................... 0.00
Tourbe, ". ........ ..................... 4.0

BESTIAUX-
Boeuf, Ire qualité, 100 1bs.................... 8.00

do 2e . ..................... 7.00
V eaux.................................................... 0.00
M outons............................................... 4.00
Vache à lait.............. 20.00

do Extra....................... 50.00
Agneaux..................................... 2.00
Cochons en vie 100 bs............ .......... 4.

PEAUX-boeuf inspectU la livre............. 0.09Y2
Veaux do do ............ 0.13
Mouton avec laine la pièce.... 0.60

FOURRAGES-Foin-,.............................. 9.00
T rètle ......................... ... ............ ... 0.00
Paille d'avoine................................ 6.00

0.00
0.00
0.00

7.00
6.00
0.%0o
0.00

4.50
0.00
0.00

0.00
0.Ù0
0.00
8.00

23.00
60.00

3.0
0.00
0.00

10.00
0.00
0.00

Marché de St. IlyacInthe.

Liste de articles qui ont subi des changements
dans les prix de ce marché, depuis notre dernière
publication.

Farine en quart.-Superfine extra $7.50 à 7 75;
Do No. 1, 6.00; do forte No. 52 Oi; iecoupe [gru]
1.60 à 1.70; Son par 1o lbs 1.2; Farine de blé par
100 lbs 3.00; Do avoine 4.25 à 4.50; Do de blé-d'Inde
2.00 ; do Sarrasin 2.25 à 2.50 ; Blé par minot 2.00 ;
Pois 1.20; Seigle 60c; Sarrasin 75c; Blé-d'inde
80c; Lin 1.25; avoine 40c à 50c; Bœuf No. 1, par
100 lbs 8.00; do no. 2,7.00; do no. 3,6.00; do. par th
10c, Veau do 9c; Mouton do 8e; Agneau par quar-
tier 50c à 60c; Lard frais par 100Ibs 7.00 à 7.50; doSar ib 10c; do salé 100 lbs 8.00 à 8..50; do la l10c;

indes par couple 1.50; Poules do 50c; Poulets do
25c à 30c; Pigeon do 18c; Morue Fèche par lb 3c;
do fraîche do 5e; Maskinongé do 7c; Saumon do
20c; Anguille fraîche par couple 25c; do fumé piè-
ce 25c; Duré paquet 25c; Patates nouvelles minot
60c; Choux pomme 18c; Céleri pled 18c Beurre
frais 18 à 20c; Rufs la doz. 12c; Sucre d érable ib
12c; Miel do 10c; Saindoux do 18e; Suif do 10c;
Laine 36c; Erable par corde 4.00; Merisier 3.50;
Hêtre 3.00; Bois franc mêlé 2.75; Do moux 2.00;
Epinette rouge 2.50; Peau de bouf par livre 7c;
Veau do 10c; Mouton do 10c; Foin, cent bottes
8.00; Trèfle 1.00; Paille d'avoine 2.00; Do de blé 2.00

Marché d1, Jollette,

Liste des articles qui ont subi des changements
dans les prix de ce marché depuis notre dernière
publication :

Farine.-par 100 lbs de blé $3.00 à 3.20; Seigle
2..0; Grain.-Pois, minot, 1.00; Seigle do 75c; Sar-
ra-sin do 70e Blé-d'inde do 60c; Seigle 75e; Avoi-
ne 32 lbs 50c; Bouf la lb 5 a 7c; Veau do 4c;
A% neau par quartier 35 à 40c; Lard frais, 100 tbs

7. il 7.25 Do la t 9 à 10c ; Do salés, do 10 à 12o ;
Jambon irais do 10c; Poules le couple 60c; Pou-
lets 20 i 25e ; Tourtes la doz. 70 à 80e ; Patates par
minot 50c ; Choux pomme 6o ; Beurre frais la lb
15c; Do salé le; Bluets pinte 10c; Framboise do
8e; (Etifs par doz. 13c; Sucre d'érable la lb 10e;
Miel do 10c; Saindoux do 17c; Laine 40c; Agneau
1.50; Peaux Bouf la lb 7c; Veau do 5c.

IV N RET Comment on le fait avec du

Cidre, du Vin ou Sorghum

en 10 heures sans faiîe usage de drogues.
Pour les circulaires, s'adresser a F. J. Sage, Ma-
nufacturfer de Vinaigre. Cromwell. Ct.

Septembre 1870.-a22

COCHONS BERKSHIRES & SUFFOLKS
PUR SANG,

A vendre

8 nov-ak
LOUIS BEAUBIEN,

Mdontréal

PROVINCE DE QUEBEC

CHAMBRE DU PARLEMENT

Les personnes qui se proposent de s'adresser à
la LÉGISLATURE de la Province de Québec
pour obtenir la passation de BILLS PRIVÉS ou
LOCAUX, portant concession de priviléges exclu-
sifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins
commercialeslou autres, ou ayant pour but de ré-
gler des arpentages ou définir des limites, ou de
faire toute chose qui aurait l'effet de compromet-
tre les droits d'autres parties, sont par les présen-
tes no Ifiées que, par les règles du Conseil Légis
latif et de l'Assemblée législative respectivement
[lesquelles règles sont publiées au long dans la
" Gazette Officielle de Québec, "] elles sottt requi-
ses d'en donner DEUX MOIS D'AVIS [spécifiant
clairement et distinctement la nature et l'obje
de la dite demande], dans la " Gazette Officielle
de Québec, " en anglais et en français, et aussi
dans un journal anglais et dans un journal fran-
çais publiés dans le district concerné, et de rem-
plir les formalités qui y sont mentionnées. Le
premier et le dernier de tels avis devant être en-
voyés au Bureau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Prjvés doivent être
Irésentées dans les " trois premières semaines"
de la session.

BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
Greffier du Con. Lég.

G. M. MUIR,
Greffier de l'Ass. Lég.

Québec. 15 Juillet 1871.-7

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE No. 2
DU

CONTE DE GASPE.

Un concours des membres de la Société pour
les fermes les mieux tenues et aussi pour les ré
coites sur pied aura lieu dans le mois d Août, pour
les prix suivants: 0 ,1er. 2nd. 3me. 4me. 5me.

$50, $40, $3o, $20, $10.
Une Exhibition de Chevaux, Bêtes-A-Cornes,

Moutons, Légumes, et les produits de Laiterie,
aura lieu dans le mois d'Octobre, au Bassin de
Gaspé,

Par ordre,
JOSEPH EDEN,
Secrétaire-Trésorier.

Bassin de Gaspé, 4 Juillet 1871.-6 dip

Ruches Améllorées de Valiquet,
St. Hilaire.

Ces Ruches sont tellement connues qu'il n'est
pas nécessaire d'en faire Ici un éloge mérité, Il
suffit de dire qu'elles ont obtenuu des premiers
prix aux ex positions de Paris, dans le Haut com-
me dans le Bas Canada. Elles sont en vente chez
M. Evans, Rue MeGill, à Montréal, à St. Hyacin-
the, chez M. Ménard et chez le Soussigné à St. Hi-
laire.

T. VALIQUET.

BEAUME DE CERISIER SAUVAGE DE Société d'Agriculture N,-. 2. de Né-
WISTAR pour la Toux, le Rhume, in-
fluenza et Consomption.

Ce célèbre remède ne guérit pas seulement la
toux en en laissant exister la cause, comme font
la plupart des autres éparations, mais il relAche
et nettoie les poumons et diminue l'irritation dé-
truisant par lA la cause de la maladie. SETH W.
FOWLE & FILS, Propriétali.es, Boston.

En vente chez tous les pharmaciens et mar-
chands de médecines.

15 Juillet 1871.-6 a

gantie,

L'Examen des Fermes cultivées, ainsi que les
moissons, par les membres de la susdite Société,
aura lieu les 15 et 16 d'Août prochain.

Par ordre,
- JOHN HUTCHISON,

Secrétaire-Trésorier.
Leeds, 29 Juin', 1871.-6 di

Société d'Agriculture du Comté de
Kamouraska.

Le concours pour les fermes les mieux semées
dans ce Comté commencera le 25 Juillet courant,
pour continuer jusqu'au 15 Août prochain.

JS. DESSAI N T,
Secrétaire.

Kamouraska, 22 Juillet 1871.-7 di

SOCIETE D'AGRICULTURE NO. 1
DU

COMTE DE LSTBINIERE, (ST. SYLVESTRE)

OFFICIERS ET DIRECTEURS.
Thomas Walker, Ecr., St. Sylvestre.
John Brown do
William WiÏson do
DIRECTEURS :-1leter Stoken, St. Sylvestre; John

Edwards, St. Patrice; Samuel Warke, St. Syl-
vestre; Ldward Montgomery, do; John McKee,
do; Thomas Fairfleld, do; Jacques Lefebvre, St.
Giles. .

OPÉRATIONS POUR L'ANNÉE 1871
ler.-Com pétition pour les fermes les mieux

% ltivées, tel qu'ordonné par le Conseil d'Agricul-t re.
2ème. - Compétition pour les grains 'sur le

champ, les Jardinages, les végéteaux, etc.
3ème.-Concours de Labour.

1ère Division.
Compétition pour les fermes les mieux culti-

vées, tel qu'ordonné par le programme du Con-
seil d'Agriculture ; 5 prix: $50, 40, 30, 20, 10.

CONDITIONS.
Entrée pour la compétition du' Comté, $2.00

payablé au moins huit Jours avant l'examen des
fermes [Règlement 34.]

Les compétiteurs trouveront les règleiients de
ces compétitions dans le pamphiet qui leur sera
distribué par le Secrétaire de la Société.

N. B -CLAUSES ABSOLUES:-lère. Ferme
au moins 60 acres en culture; 2nde. un demi-acre
en végétaux, les patates non comprises.

2ème. Division.
COMPETITIONS POUR GRAINS SUR LU CHAMP, JAR-

DINAGES, VÉ'GÉTAUX, &C., &c.
Pour le meilleur acre de blé, 5 prix, $3.00, 2.50,

2.00, 1.50, 1.00.
Pour les trois meilleurs acres] d'avoine, 5 prix

$2.50, 2.00, 1.50, 1.00, 0.50.
Pour le meilleur acre de pois, 4 prix, $1.50, 1.25,

1.00, 0.50.
Pour le meilleur acre de seigle, 3 prix, $1.50,

1.00 0.50.
Pour le meilleur acre d'orge, 4 prix, 2.00, 1.50,

1.00, 0.50.
Pour le meilleur acre de patates, 7 prix, 2.00,

1.80, 1.60, 1.40, 1.20, 1.00, 0.80.
Pour le meilleur demi-acre de navets, 4 prix,

1.50, 1.25, 1.00, v.bo.
CONDITIONS.

L'entrée pour la compétition pour les grains sur
le champ, les jardinages, les végétaux, etc., est
d'une piastre payable au moins huit jours avant
l'examen.

Tout Compétiteur qui désire avoir sa ferme ou
ses grains, etc., visités devra donner avis au Se-
crétaire, le ou avant le premier du mois d'Août.

3ème Division.
La date, les conditions et la place pour le parti

de labour seront données plus tard. •

RÉCAPITULATION DES SOUSCRIPTIONS ET

DES ENTRÉES.
Pour être membre de la Société............ $1.00
Compétition du Comté................. .. 2.00

" de Jardins, grains végétaux, &c. 1.00
En payant autant et de si haut prix pour les

Fermes les mieux cultivées, le Comité des Direc-
teurs espère que les fermiers et amis de l'agricul-
ture leur donneront leur plus ferme a pul, maté-
riellement et moralement, afin de eur alder à
exécuter et dévelop r pleinement le but du Pro-
gramme du Conseil d'Agriculture qui donnera
pour résultats de consfater l'état satisfaisant des
progrès et des améliorations dans la culture en
général.

WILLIAM WILSON,
Secrétaire.

14 Juillet 1871.-7 di

Département des Douanes.
orTrWA, 15 Juillet 1871.

L'escoinpte autorisé sur les Envois Américains
jusqu'fà dis contraire, estde 1ar cent.

R. S. M. JUCHETTE,
Commissaire des Douanes.
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LA SEMAINP9 AGIZICOLIE

SIROP PERIUVIEN.-Tonique de fer pour
la Dyspèpsie, Débilité, Hydropisie.
Rmeurs, -- Fer dans le Sang.

AVERTISSEMENT.-Le Sirop véritable porte
son nom "PERUvIAN Sinup "(non pas "Peru-
vlan Bark ") soufflé dans la bouteille. On envoie
gratis un pamphlet de 32 pages. J. P. DI NSMO-
RE, iropriétaire,.38, Dey Street, New-York.

En vente dans toutes les pharmacies.
15 Juillet 1871.- a

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE No. 1,
DU

COMTE DE NICOLET.
La visite des terres les mieux tenues suivant un

système de rotation et celle des récoltes sur pied,
pour la Société d'Agriculture No. 1, du Comté de
Nicolet commenceront le 15 Août prochain et
continuront les jours suivants.

J. JUTRAS, Président.
Bécancourt, Il Juillet 1871.-6 dik

NOUS PAYERONS AUX AGENTS
Un salaire de $35 PAR SEMAINE, ou nous alloue

rons une forte commission pour vendre notre
n iuvelle Invention. Adresge.

J. W. FRINK & CiE., Marshall, Mich.
20 Octobre. 24-a

DES OUKISSIONS CACHETÉES adressées
au soussigné et endossées "Soumission pour un
Pont, " seront reçues à ce Bureau jusqu'à, SAME-
DI, le 12ème jour d'AO UT prochain, A MIDI, pour
la construction d'un Pont A trave rs la Rivière Ot-
tawa, vis-à-vis le Village de Portage du Fort.

Les plans et specifications peuvent être vus au
Bureau du Surintendant des Travan de la Rvié-
re Ottawa, où des Formes de Soumissions impri-
mées et autres informations peuvent étre obte-
nues.

Le Département ne sera pas obligé d'acceptor la
plus basse ni aucune des soumissions.

F. BBA'UN,
Secrétaire.

Département ds Travaux Publics,
Ottawa, 28 Juillet 187L --8 u

Soclété d'Agriculture du Comté de
Bauce.

OPÉRATION DE L'ANNÉE 1871.
L'exaemen des fermes les mieux tenues, suivant

le programme du Conseil Agricote, commencera
LUNDI le 28 Août et se continuera les jours sui-
vants.

L'exposition des produits d'Agriculture, de'Ma-
nufactures domestiques et d'animaux, aura lieu
MARDI le troisième Jour d'Octobre prochain.

Z. VËZINA,
Secrétaire.

St. Joseph-Beauce. 26 Juillet 1871.-7 di

Le Remède du Père
Bruno

EST
un Ati-Douleur Universel.

En vente chez tous les Pharmas
ciens, et chez les propriétaire- -
PICAULT & FILS, Pharmaciens-]
Chimistes, -

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bongecours,
Montréal.

Cie du Chemin de Fer le Grand
Tronc du Canada.

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS
POUli L'ÉTÉ DE 1871.

AUGMENTATION DE VITESSE.

Nouveaux Chars pour tons les Trains Expresi

Les Trains partiront maintenant de Montréal
comme suit:-

ALLANT A L'OUEST.
Express de Jour pour Ogdensburgh, Ot-

tawa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto. Guelph, London, Brantford,
Godeerich, Buffalo, Détroit, Chicago, et
tous les poina4e l'Ouest A............ 9.00 A.M.

Expressde Nuit do do .... 9.00 Il.M.
Train de la Malle pour Kingston To-

ronto et les stations intermédiaires. 6 00 A.M
Train d'accommodement pour Brock-

ville et les stations intermédiaires... 5.00 P.M.
Train Mélé do do · do . 11.00 A.M.
Trains pour Lachine a 7.00 A.M., 9.00 A.M.

12.00, [Midi]3.00 P.M., 5.00 P.M. et 6.15 P.M.
Le train de 3.00 P.M va A la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.
Train d'accommodement pour Island

Pond èt les stations intermédiaires. 7.00 A.M
Train Express pour Richmond, Québec

et Rivière du Loup.....................8.830 A.M
Express pour Boston viA Vermont Cen-

tral....................................... 9.00 A.M
Exoress pour New-York et Boston via

Vermont Central A..................... 3.45 P.M
Train Express pour New-York viA le

chemin de fer du Vermont Central et
Troy, A ..... ........ 6.00 A.M*

Express pour New-York.via Rouses
Point et les steamers du Lac Cham-
plain...................................... 4.00 P.M

Train de la Malle pour Island Pond,
Portlaud et Boston......................2.00 P.M

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, et les Pro-
vinces d'en Bas. arrêtant entre Mont-
réal et Island Pond, à St. Hilaire, St.
Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,
Sherbrooke, LennoXville Compton,
Coaticooke et Norton Mkills, seule
ment A................................ 10.30 P.M

Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullman à
tous les trains directs de jour et de nuIt. Le ba-
gage sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la ponctuálité dépend des connections
avec les autres lignes, la Compagnie ne sera pas
responsable des Trains qui n'ai riveront pas et ne
partiront pas des Stations aux heures nommées.

Le steamers " CARLOTTA " ou "CHASE "
laisseront Portland pour Halifax, N. E. tous leà
Samedis après-midi, à 4.00 heures p.m. Le con-
fort est excellent pour les passagers et le fret.

Le Steamer LrNDA part de Portland pour Yar-
mouth, N. E., tous les Samedis à 6 heures P. -M.

La Compagnie Internationale des Steamers,
faisant le trajet en connexion avec le Chemin de
Fer le Grand-Trone, laisse Portland tous les Lun-
dis et Jeudis A 6.00 heures p.m., pour St. Jean,
N. B., &c., &c.

On pourra acheter des billets aux principales
stations de la compagnie.

Pour plus amples Informations et l'heure du
départ et de l'arrivée de tous les Trains aux sta-
tions intermédiaires et au terminus du chemin,s'adresser au Bureau où l'on vend des billets A laStation Bonaventure ou au Bureau No. 39, Gran-de Rue St. Jacques.

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

Montréal, ler. Juillet 1871.-a k

IMPORTANT POUR
CEUX QUI SE SERVENT D'HUILE POUR

LES MCtIINES.
L'HUILE ÉXTrA DE STOCK
EMPLOYÉE POUR LUBRIFIER, SURPASSE

TOUS LES AUTRES H UILES COMPOSÉES
AVEC DES SUBSTANCES ANIMALb 8,

VÉGÉTALLES ET MINÉRALES.

Nous sommes prêts A prouver sa supériorité
sur tous les autres Huiles maintenant employées
pour les Mu chines, depuis l'Horloge ou la Machi-
ne A coudre jusqu'à l'arbre le pAus pesant pour les
BateauxA h apeure. Voici en uoi elle excelle sur
les autres huiles : -ELLE nADHERE PAS
au Machines qu'on peut ainsitenir en bonî état
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sans trop de trouble, et elle nettoiera les Machineq
auxquelles auraient adhéré d'aut res Huiles. ELLE
NE SE CONGELERA PAS OU N'ÉPAISIRA
PAS DANS LE TEMPS LE PLUS FRO1D. C'est
une qualité de la plus haute impor'ance, vù qu'une
huile ne la possédant pas ne pourra lubrifier un
arbre froid: Une huile semblable pourra être em
ployée chaude, mais du moment qu'elle viendra
en contact avec un abre froid, elle se congèlera et
ne commencera à lubrifier que lorsque la friction
aura réduit à l'état liuide. En acquérant ula
température plus chaude, le "journal" sgétend et n
bolte e)souffre. Il est aussi possible d'employer
de l'huile qui se figera sur un arbre froid, sans ob-
tenir ce résultat com me Il l'est de mêler de j'huile.
avec de l'eau. L'HUILE EXTRA DE STOCK
POUR LEs MACHINES LUBRIFIRA LA MA-
CHINE LA PLUS FROIDE DU MOMENT QU'-
ELLE Y SERA APPLtQJJÉE. Cette hule est
garantieêtre supérieure au blanc de balaine ouA
tous les hulles d'olive, à 'exception du " boit cut-
ting. "

Les ordres seront promptement exécutés, si en
les envoie à

WINANS, BUTLER & CIE.

G. . STOCK, 77, Rue Front, Toronto.
Seul agent pour la Puissance,

irougham, Ont.

TEMOIGNAGE.
LES MACHINES DE JusEPH HALL,

Oshawa, Ontario 4 Avril 1870.
GEO. B. STOCK, Ecr., Brougham.

CHER MONSIEUR,
Nous nous sommes servie de votre huile pour

lubrifier, durant les quatre derniers mois, et je
puis dire sans hésiter que c'est la meilleure que
nous avons empioyéejusqu'ici. Elle est aussi A bon
mar.ché et dure plus longtemps qu'aucune autre
huile. Nous avons mis en opération notre nouvel-
le Machine A planer du fer, de 14 pieds, du-ant 7
jours après l'avoir lubrifier une seule fois;' elle
tient les Machines, claires et brillantes, nous ne
désirons rien de mieux pour lubrifier.

Votre respectueux serviteur.
. W. GLEN,
Président.

Braugham, Ont., 20 Octobre.

LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL
POUR 1871

OUVERT AU MONDE ENTIER

AURA LIEU

EN LA CITÉ DE QUÉBEC
Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi

12, 13, 14 et 15 Septembre,

.Sur le 7e-rain à l'encoignure de la Grande
Allée el de la rue St. Auegustin, el sur

les Glacis, près la porte St. Louis

PRIX OFFERTS - $12,000 à 15,000

Pour la Liste des Prix et les Blancs d'entrée
dans le DÉPARTEMENT AGRICOLE s'adresser
A GEORGEs LECLÈRE, Secrétaire du Conseil d'A-
griculture, No. 615, Rue Craig, Montréal, ou aux
Secrétaires des Sociétés d'Agriculture du Comté,
pour.le DÉPARTEMENT INDUSTRIEL A E.
DE ,ELLEFEUILLE, Ecr., Secrétaire de la Cham-
bre des Arts et Manufactures à Montréal.

Les entrées dans le .Département Agricole de-
vront être faites le ou avant Samedi le 26 Août et
pour le DépartemeLt Industriel le ou avant Sa-
medi le 2 Septembre. Aucune entrée ne sera re-
çue après le tempsfixé, cet ordre étant nécessaire
pour terminer les bâtisses et autres préparatifb de
l'Exposition.

Les principales.lignes de chemins: de fer et de
navigation, transporteront à des prix trés réduits
les animaux et objets pour l'exposition.

Pour plus anrples informationÉ, s'adresser aux
soussignés,

E. DE BELLeEUILLE, Montréal,
Secrétaire de la Chambre des Arts et Manu-

factures.
GEORGES LECLÊRE, Montréal,

Secrétaire du Conseil d'Agriculture,.
1,5 juillet 1871.-61 qi


